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VILLERS-LE-PEUPLIER 

Le village  et son histoire  

 

La commune de Hannut est constituée de la ville de 

Hannut et de dix-sept villages. Villers-le-Peuplier est 

lôun dôeux. Sa superficie est de 629 hectares, ce qui le 

classe en 4e position en importance dans lôentit®. Il 

comptait 820 habitants en 2020, ce qui lôamenait en 

7e position. 

Le territoire de Villers-le-Peuplier est, pour lôessen-

tiel, compris dans le triangle formé par les routes  

joignant Huy à Hannut, Namur à Hannut et la chaussée 

romaine reliant Tongres à Moxhe. 
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Villers a la forme dôune cuvette, dont lôouverture est 

au nord-est. Lôaltitude de ses limites est de 157 m près 

de la chaussée romaine, 155 m sur la rue de Namur, 

150 m sur le contournement de Hannut et 150 m sur la 

rue de Huy, au lieu-dit le Crokin. Son centre, près de la 

ferme du Vivier, se trouve à 139 m tandis que le point 

le plus bas est à 137 m sur la rue de Poucet. 

Autrefois, deux petits rus intermittents sô®coulaient 

depuis les points hauts proches de la rue de Namur 

vers le village. Lôun dôeux alimentait le vivier, étang au-

trefois poissonneux, situé derrière lôancienne ferme du 

Vivier, et sô®coulait le long de la rue Les Ruelles. 

Lôautre, le ru de Lohiva, passait au nord du Sacr®-

Cîur, puis longeait la rue de Liège. Tous deux se re-

joignaient près de la rue de Huy, et drainaient les eaux 

de ruissellement pour alimenter en aval le ruisseau de 

Poucet. 

Le sol du fond de la cuvette a toujours été humide 

et propice à la croissance des peupliers qui affection-

nent ce genre de terrain. Aujourdôhui, les rus ont dis-

paru; les eaux sô®coulent dans les égouts qui ont été 

installés dans le centre du village. Il nôy a plus aucun 

cours dôeau sur le territoire de Villers. Néanmoins, lors 

de périodes particulièrement pluvieuses, leur ancien 

tracé peut se remplir dôeau, comme ce fut le cas en hi-

ver 2024-2025. 
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La photographie ci-dessous montre lôemplacement 

de lôancien ru du Lohiva, dans une prairie situ®e entre 

le RAVeL et la rue de Villers. Il était entièrement sous 

eau en janvier 2025. 

 

Origine du nom du village 

Le nom de Villers provient, comme pour les 

28 autres Villers de Belgique, du bas latin villare, abré-

viation de villare fundus, signifiant propriété rurale. 

Sôagit-il dôune villa gallo-romaine ou dôune villa 

franque ? La présence, au sud du territoire du village, 

de lôancienne chauss®e romaine Bavay-Tongres, et au 

nord, de lôancienne voie de Li¯ge (chauss®e romaine 

secondaire appelée diverticule qui reliait Nivelles à la 

chaussée principale à hauteur de Tourinne-la-Chaus-

sée), ne laisse pas de doute quant ¨ lôoccupation du 

territoire villersois par les Gallo-Romains. Des fonds de 

cabane romains ont été fouillés en 1935 au lieu-dit La 

Grosse Borne près de la route actuelle de contourne-

ment de Hannut. Lôendroit expos® ¨ tous les vents et 

priv® dôeau ne se pr°tait pas ¨ lô®tablissement dôune 

villa : il sôagissait vraisemblablement dôun poste mili-

taire dôobservation. ê ce jour, aucune villa gallo-ro-

maine nôa ®t® d®couverte sur le territoire villersois, 

m°me sôil ne fait aucun doute que la r®gion ait été cul-

tivée par les Gallo-Romains. Il est fort probable quôune 

villa gallo-romaine, puis une villa franque ont occupé 

lôemplacement de lôancienne ferme du Vivier, dont lôori-

gine remonte au moyen âge. Cet endroit était idéal, au 

fond dôun vallon l®g¯rement inclin® vers le nord-est, à 
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lôabri des grands vents dôouest et ¨ proximit® dôun 

étang permettant de se ravitailler en eau. 

La première mention du village dans les archives 

date de 1021. Il sôappelait alors Villarium Poplyr. La dé-

nomination Poplyr fait allusion aux nombreux peupliers 

qui devaient autrefois croître sur le fond humide de la 

cuvette o½ Villers sôest d®velopp®. Poplyr ne se traduit 

pas exactement par peuplier, mais plutôt par plantation 

de peupliers. Villers-le-Peuplier devrait donc en réalité 

sôappeler Villers-la-Peupleraie. 

Aujourdôhui, les peu-

pliers sont devenus 

rares, même dans les 

prairies humides situées 

dans le village. Il reste 

cependant une belle 

drève, entre la rue de 

Huy et la rue de Liège : 

elle conduisait autrefois 

au château. 

Le nom du village a 

quelque peu varié au 

cours des siècles. Il 

sô®crivit successivement 

Villarium Poplyr, Villeir, Villari devant Hanuyt, Villers 

devant Hanut, Villers-à-Hannut, Viliers le Poplier, Vil-

lers-le-Populier et enfin Villers-le-Peuplier depuis 1758. 

Des premiers hommes sédentaires aux Celtes 

La premi¯re civilisation s®dentaire qui sôest instal-

l®e en Hesbaye est la civilisation ç omalienne è, envi-

ron 5 000 ans av. J.-C. Pour la conservation des ré-

serves alimentaires et pour le transport de lôeau, les 

agriculteurs sédentaires fabriquaient de remarquables 

poteries de terre cuite quôils 

décoraient en y dessinant des 

rubans, dôo½ le qualificatif de 

ç ruban®e è donn® ¨ leur civi-

lisation. Des fragments de po-

terie, des tessons, des silex, 

ont été mis au jour lors de fouilles à Lens-Saint-Servais 

et des traces de maisons communautaires préhisto-

riques y ont été repérées. Ces habitations rectangu-

laires de 20 à 30 m de long étaient construites en bois 

et torchis (m®lange de terre, dôeau et de paille hach®e, 

plaqué sur un clayonnage en bois). Nul doute que ces 

premiers agriculteurs ont travaillé la terre également à 

Villers-le-Peuplier ou y ont fait paître leur troupeau. 
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Près de mille ans plus tard, les vallées de la Me-

haigne et du Geer étaient densément occupées par 

des hommes sédentaires appartenant à la civilisation 

Michelsberg. Cela sôest 

produit vers le milieu du 

n®olithique (entre 4 300 

et 3 600 av. J.-C.). 

Cô®tait lô®poque de la 

pierre polie caractérisée 

par la belle hache souvent triangulaire et par la pointe 

de flèche à pédoncule et à ailerons. De nombreux frag-

ments de haches, de 

lames, etc., ont été retrou-

vés de manière relative-

ment abondante sur les 

« crêtes » autour du village. 

De nombreux sites dôex-

traction et de taille du silex 

ont été identifiés dans les bancs de craie qui dominent 

la rive gauche de la Mehaigne. Le village dôAvennes, 

au sud de Villers-le-Peuplier, était un centre très impor-

tant de cette activité minière. Des puits et des vestiges 

dôateliers de d®bitage du silex y ont ®t® rep®r®s ¨ plu-

sieurs endroits, de m°me quô¨ Latinne. Des ®tablisse-

ments plus modestes se trouvaient également sur le 

territoire hannutois : la taille du silex a été une activité 

importante à Wansin. Dôautres sites connus dans notre 

région se trouvent à Jandrain-Jandrenouille, Braives et 

Meeffe. 

Lô©ge du bronze (environ de 1 800 ¨ 750 av. J.-C.) 

puis lô©ge du fer (de 750 à 50 av. J.-C.) sôensuivirent. 

Aucune d®couverte se rattachant ¨ ces ®poques nôa eu 

lieu à Villers-le-Peuplier jusquô¨ pr®sent. Pourtant, plu-

sieurs sites arch®ologiques de lô©ge du bronze sont 

connus dans la région, notamment à Latinne et à Pitet. 

Un autre se trouve à Lens-Saint-Servais. Un peu plus 

loin, ¨ Omal, six fonds de cabanes datant de lô©ge des 

métaux ont été fouillés en 1905. Il ne fait aucun doute 

 

Têtes de flèches en silex du mi-
lieu du néolithique 

Hache polie du néolithique 
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quôici comme ailleurs le peuplement sôintensifia! Des 

chemins furent tracés. Ils facilitèrent plus tard la pro-

gression des armées romaines. Les cultures se déve-

loppèrent.  

Vers 450 av. J.-C., des Celtes issus du nord-ouest 

des Alpes sôinstall¯rent dans la r®gion. Ils construi-

saient alors des cabanes également en torchis, mais 

destinées à abriter une seule famille. Ces habitations 

comportaient une seule grande pi¯ce, ainsi quôun en-

clos pour les animaux. Les Celtes installés à Villers-le-

Peuplier devaient appartenir à la tribu des Éburons. 

   

Les auteurs latins utilisaient déjà depuis plusieurs 

siècles av. J.-C. les noms de Galli (ç Gaulois è), pluriel 

de Gallus, pour désigner les Celtes installés au nord de 

lô£trurie (territoire des Étrusques, qui correspondait 

plus ou moins ¨ la Toscane dôaujourdôhui), et de Gallia 

(ç Gaule è) pour nommer leurs pays. La Gaule tomba 

progressivement sous domination romaine au cours 

dôune p®riode allant du 2e siècle au 1er siècle av. J.-C. 

La Gaule cisalpine (nord de lôItalie) fut conquise en 203 

av. J.-C. et la Gaule transalpine (Provence et partie du 

Languedoc) en 123 av. J.-C. La Gaule fut ensuite en-

vahie après 120 av. J.-C. par les Cimbres et les Teu-

tons (tribus celtes originaires du Danemark et du nord 

de lôAllemagne), qui furent ¨ leur tour vaincus par les 

Romains en 103 av. J.-C. Jules César conquit finale-

ment les parties restantes de la Gaule (quôil consid®ra 

comme divisées en trois parties : Gallia Celtica, Gallia 

Belgica et Gallia Aquitania) dans ses ç cam-

pagnes è de 58 à 51 avant notre ère. 

Lô®poque romaine 

En 57 av. J.-C., les légions romaines commandées 

par Jules César envahirent la Gallia Belgica et soumi-

rent progressivement les populations locales. Avec la 

Guerre des Gaules, prirent fin, non seulement lôind®-

pendance gauloise, mais également la civilisation  
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celtique. Il fallut cependant attendre plusieurs décen-

nies avant que les Romains ne sôinstallent r®ellement 

dans nos régions. Cette période fut ponctuée par plu-

sieurs soulèvements de peuplades gauloises. En 54 

av. J.-C., Ambiorix, le chef des Éburons, organisa lôin-

surrection de la Gaule Belgique contre César et mas-

sacra les légions romaines qui se trouvaient à proximité 

de la forteresse dôAtuatuca, située par certains histo-

riens ¨ lôemplacement de la ville actuelle de Tongres. 

La réaction de César fut terrible : les tribus en rébellion 

furent exterminées si bien que le peuple des Éburons 

disparut de lôhistoire. Les territoires conquis furent don-

nés plus tard ¨ dôanciens soldats et repeupl®s par des 

tribus pacifi®es venues dôoutre-Rhin (des Tongres, des 

B®thasiensé) et par de nombreux esclaves prison-

niers de guerre. La r®gion fut alors habit®e dôun amal-

game dôautochtones qui avaient surv®cu aux mas-

sacres et de nouveaux venus de langue et de religion 

principalement germaniques. Le si¯ge dôAl®sia en 52 

av. J.-C. fut une bataille décisive de la fin de la Guerre 

des Gaules : elle vit la d®faite dôune coalition de 

peuples gaulois men®e par Vercing®torix face ¨ lôar-

mée romaine de Jules César. Après avoir étouffé les 

derniers foyers de révolte, César affirma la souverai-

neté de Rome sur les territoires de la Gaule situés à 

lôouest du Rhin. 

De 49 à 45 av. J.-C., Rome fut déchirée par une 

guerre civile au sommet : César et Pompée se dispu-

taient le pouvoir. César gagna la partie. 

Apr¯s lôassassinat de C®sar en 44 av. J.-C., il fallut 

encore attendre lôaccession dôOctave, h®ritier de C®-

sar, au titre dôAuguste en 27 av. J.-C. pour voir naître 

lôEmpire romain. Avec le r¯gne dôAuguste d®buta pour 

Rome une période de stabilité politique, après un siècle 

de déchirements sociaux, politiques et de guerres ci-

viles ayant agit® tout lôempire territorial. En ce qui con-

cerne la Gaule, le premier souci dôAuguste et de ses 

successeurs fut de réorganiser administrativement les 

nouveaux territoires conquis. Assez rapidement, 
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Atuatuca, lôancienne place forte des £burons, fut trans-

formée en ville selon un schéma de rues se coupant à 

angle droit suivant les règles romaines, et fut entourée 

dôun long rempart en pierres : Atuatuca Tongrorum est 

ç lôanc°tre è de la ville de Tongres. Les plus anciens 

vestiges archéologiques découverts à Tongres remon-

tent à 30 av. J.-C. Il en fut de m°me pour les ç an-

c°tres è dôArlon et de Tournai. 

La Gaule fut par-

tagée en trois pro-

vinces : la Lyon-

naise, lôAquitaine et 

la Belgique. La Nar-

bonnaise, conquise 

plus de 70 ans avant 

le reste du territoire, 

possédait de son 

côté un statut spéci-

fique avec un pro-

consul à sa tête.  

Au cours des deux dernières décennies av. J.-C., 

un réseau routier de grande valeur fut implanté entre 

les cités. La chaussée romaine Bavay-Tongres, seg-

ment dôune des grandes voies de lôEmpire qui reliait la 

mer du Nord depuis Boulogne jusquôau Rhin ¨  

Cologne, fut construite sur ordre dôAuguste. B©tie dans 

le cadre de lôorganisation des territoires conquis par 

Jules César, elle avait un double objectif à la fois stra-

tégique et administratif. Elle devait relier les villes, 

chefs-lieux de cités, comme Bavay ou Tongres, et as-

surer la jonction entre les frontières des provinces du 

nord de lôEmpire. Elle est devenue tr¯s rapidement une 

artère importante pour le commerce et les échanges 

culturels. Elle a suscit® le d®veloppement dôagglom®-

rations (sous le nom de vicus) accrochées à son par-

cours, comme Perniciacum, aujourdôhui sur le territoire 

de Braives, à proximité de Villers-le-Peuplier. Ce vicus, 

implanté à un carrefour routier, servait de centre à une 

microrégion. Les coutumes ancestrales gauloises et 

les influences romaines sôy c¹toyaient, si bien que le 

vicus offrait une forme de transition entre les deux cul-

tures.  

Vers 17 av. J.-C., la légion de Marcus Lollius, le 

gouverneur de la province Belgique, fut écrasée par les 

Sicambres, une tribu qui vivait sur la rive orientale du 

Rhin. Ceux-ci avaient traversé le Rhin, détruit partielle-

ment la l®gion et sô®taient empar®s de ses enseignes. 

Lôempereur Auguste comprit que la fronti¯re du Rhin 

était toujours instable. Dans les années 16 à 13 av.  

J.-C., les Romains réorganisèrent la rive gauche du 
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Rhin, qui devint alors une zone militaire. Ils y créèrent 

deux groupes dôarm®es : lôarm®e du Moyen-Rhin ou de 

ç Germanie sup®rieure è et lôarm®e du Bas-Rhin ou 

ç Germanie inf®rieure è. Bien que les commandants 

subalternes fussent officiellement aux ordres du gou-

verneur de la Gaule Belgique, ils étaient en fait auto-

nomes. Pour renforcer les effectifs militaires, les diffé-

rents empereurs romains instaurèrent progressivement 

un certain nombre de procédures tendant à incorporer 

des étrangers dans les troupes romaines.  

Lôinvasion de la Germanie sous Auguste com-

mença en 12 av. J.-C. et dura une vingtaine dôann®es. 

Elle permit ¨ lôEmpire romain de sô®tendre au-delà du 

Rhin. La tentative dôannexion d®finitive de cette terre 

sauvage, couverte de forêts et de marais, occupée par 

une population difficile à contrôler, car résidant dans de 

petites communautés de 50 à 100 habitants, échoua 

lorsque lôarm®e envoy®e pour diriger la nouvelle pro-

vince de Germanie fut anéantie lors de la bataille de 

Teutobourg, en lôan 9 apr. J.-C. Toute la région entre le 

Rhin et lôElbe fut d®finitivement perdue : la frontière na-

turelle fut définitivement rapportée au Rhin. Il fallut at-

tendre lôempereur Domitien (81 ï 96) pour que soient 

acquis quelques nouveaux territoires, entre les hautes 

vallées du Rhin et du Danube. Vers 90, ce dernier  

décida de donner aux anciennes zones militaires le sta-

tut de provinces romaines. Ainsi, la ç Germanie inf®-

rieure è sô®tendit autour de la vall®e de la Meuse, ¨ 

lôouest du Rhin, dans la zone qui couvre aujourdôhui le 

sud des Pays-Bas, une 

partie de la Belgique 

(dont notre région), le 

Luxembourg, une par-

tie du nord-est de la 

France et le nord-ouest 

de lôAllemagne. La ca-

pitale de la Germanie 

inférieure était Colonia 

Claudia Ara Agrip-

pinensium, ancêtre de 

lôactuelle ville de Cologne. 

Les années 90 à 210 apr. J.-C. sont considérées 

comme lô©ge dôor de la p®riode gallo-romaine, connue 

sous le nom de çpax romana ». Cette expression la-

tine, se traduisant par ç paix romaine è, d®signe la 

longue p®riode de paix impos®e par lôEmpire romain 

aux r®gions conquises. Lôexpression provient du fait 

que lôadministration et le droit romain pacifiaient les r®-

gions qui avaient souffert des querelles entre chefs 

rivaux. Pendant ce temps, Rome livrait toujours bataille 
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contre les peuples et les tribus en périphérie, notam-

ment contre les peuples germaniques. Il sôagit dôune 

ère de relative tranquillité, pendant laquelle Rome 

nô®prouva ni guerre civile majeure, ni de grande inva-

sion. Les habitants de notre région purent, sous lôoccu-

pation romaine, vivre ensemble en paix relative pen-

dant toute cette période. 

Le vicus de Perniciacum ®tait lôavant-dernier relais 

avant Tongres sur la route entre Bavay et Tongres. Vil-

lage-rue bâti en bois en même temps que la chaussée, 

Perniciacum se transforma au cours du temps en un 

petit centre économique, avec fonctions commerciales 

et artisanales. Des ateliers de potiers y furent produc-

tifs jusque vers 60 apr. J.-C. Le vicus sôagrandit per-

pendiculairement à la chaussée au 2e siècle apr. J.-C. 

Les fondations des bâtisses furent alors construites en 

pierre. Une forge et des ateliers de bronziers y étaient 

actifs. Des silos à céréales découverts lors des fouilles 

de 1973 à 1992 sont le t®moin de lôactivit® agricole des 

alentours. Des fortifications furent élevées au 

3e siècle : elles faisaient partie du système de défense 

militaire de lôest de la Gaule. Elles furent agrandies au 

début du 4e siècle puis le fort fut abandonné à la suite 

dôun incendie survenu au milieu du 4e siècle. Le déclin 

de la bourgade sôensuivit. 

ê lô®poque romaine, il nôexistait pas dans les cam-

pagnes des villages comme nous les connaissons au-

jourdôhui. La r®-

gion était seule-

ment couverte de 

grandes exploita-

tions agricoles, 

appelées villas 

gallo-romaines. 

Le mot latin villa 

désigne un do-

maine foncier comportant des b©timents dôexploitation 

et dôhabitation. Elle comportait un b©timent r®sidentiel 

principal et une série de bâtiments secondaires, dont la 

vocation ®tait lôexploitation agricole. Elles apparte-

naient au début à des colons romains. Par la suite, 

dôanciens l®gionnaires re­urent des terres en remercie-

ment pour services rendus. De nombreux esclaves y 

étaient employés pour accomplir tous les travaux pé-

nibles. 

Les différentes villas dont le plan est connu étaient 

toutes très différentes, tant par leurs dimensions que 

par le confort de leurs installations. Presque toutes ce-

pendant avaient en commun une galerie en façade en-

cadr®e par deux pi¯ces ou ç tours è dôangle. La plus 
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grande de Wallonie se situait à Anthée (commune 

dôOnhaye, dans lôEntre-Sambre-et-Meuse) : elle était 

longue de près de 600 m. Une villa découverte à Lens-

Saint-Remy, à proximité de la rue de Huy, était  

beaucoup plus modeste : elle nôavait çque » 22 m de 

long. 

 

Le sud du territoire communal de Villers est limité 

par lôancienne chauss®e romaine qui reliait Bavay ¨ 

Cologne, encore appelée chaussée Brunehaut. Dans 

notre région, elle suivait la crête séparant les bassins 

de la Meuse et de lôEscaut. Villers se trouve dans le 

bassin de lôEscaut, Avennes situ® de lôautre c¹t® de la 

chaussée romaine est dans le bassin de la Meuse. 

 

À proximité de Perniciacum, sur le territoire 

dôAvennes, sô®l¯ve encore aujourdôhui le tumulus de 

Braives ou tombe dôAvennes : ce tumulus est une sé-

pulture sous un haut tertre de terre de 8 m de haut. Le 

site, classé en octobre 2016, a été fouillé en mai 1873 

par le comte Georges de Looz-Corswarem. Le caveau 

de bois contenait les cendres du défunt incinéré, mais 

aussi un mobilier funéraire riche et diversifié, qui peut  
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être admiré au musée du Grand Curtius à Liège. Il date 

de la fin du 1er siècle apr. J.-C. Ces offrandes funé-

raires dôune grande richesse sont la marque dôune 

classe sociale aisée, composée de grands proprié-

taires terriens qui construisirent au 1er siècle les pre-

mières villas gallo-romaines en Hesbaye. 

À proximité du carrefour avec la rue de Namur à 

Moxhe, sur le territoire de Villers, se dresse la tombe 

de lôEmpereur, dôenviron 4,50 m de hauteur et de 55 m 

de circonférence. Fouillée en 1873, elle a fourni le mo-

bilier habituel des sépultures gallo-romaines : de la po-

terie grossière, une fibule en bronze et une curieuse 
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empreinte laissée par une étoffe ou un fragment de 

bois sculpté, sur un morceau de terre. Par contre, au-

cune pi¯ce de monnaie nôy a ®t® d®couverte. Dans la 

plupart des tombes gallo-romaines, la chambre funé-

raire se trouve en dessous du sol et est recouverte du 

tertre de terre formant le tumulus. Ce nôest pas le cas ¨ 

la tombe de lôEmpereur : la chambre funéraire se 

trouve au-dessus du sol. Pour cette raison, lôabb® Kem-

peneers, qui était archéologue, estimait en 1874 que le 

tumulus de Villers abritait une tombe franque ou ger-

maine, datant de lô®poque de lôincin®ration, côest-à-dire 

dôavant les invasions barbares. Il en est de m°me pour 

les tombes de Seron (près de Meeffe) et de Wezeren. 

Les tombes de ce genre peuvent cependant être quali-

fiées de romaines, car elles ont été établies sur le sol 

de lôEmpire par des sujets ou colons romanisés. 

Comme indiqué précédemment, aucune villa gallo-

romaine nôa pu °tre identifi®e sur le territoire de Villers, 

mais la probabilit® quôelle ait exist® au voisinage de 

lô®tang de la ferme du Vivier est grande. 

Durant les premiers siècles de notre ère, les 

peuples germaniques étaient en constante migration, 

sous la pression dôautres peuples migrants venant de 

lôest. Pour r®sister ¨ cette pression, une premi¯re ligue 

de peuples germaniques se constitua au début du 

3e si¯cle. Ses membres la nommaient la ligue de ç tous 

les hommes è (alle man en langue germanique). Cette 

ligue, qui apparut pour la premi¯re fois en lôan 213 dans 

les textes romains sous la forme Allamannicus (qui a 

donné Alamans en français), avait pour but de résister 

aux peuples germains voisins et de conquérir de nou-

veaux territoires, dôabord sur dôautres peuples ger-

mains, puis en tentant de franchir le Rhin. 

ê la m°me ®poque, une autre ligue, qui nô®tait plus 

assujettie ¨ lôEmpire, se forma plus au nord, le long du 

Rhin et en Germanie inf®rieure. Il sôagissait de la Ligue 

franque, dôabord constitu®e de peuples vivant sur la 

rive droite du Rhin. Elle comprenait aussi les Tongres 

déjà installés dans notre région. Ils furent rejoints par 

la suite par dôautres peuples originaires de Germanie. 

Lôempereur romain Constantin (272 ï 337) se con-

vertit au christianisme en 313. Lô®vang®lisation des 

lointaines provinces romaines prit cependant beau-

coup de temps. Au départ, seuls les citadins romains 

adopt¯rent progressivement la nouvelle religion. Côest 

ainsi que le centre des premiers développements du 

christianisme dans notre région fut Atuatuca Tun-

grorum (Tongres) : il fut choisi vers 346 comme siège 

dôun évêché. Saint Servais en fut le premier évêque 

dont fait mention lôhistoire. Apr¯s sa mort, ses reliques 
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furent transportées de Tongres à Maastricht où se 

trouve encore son sarcophage dans une crypte visitée 

par les papes. Le christianisme devint la religion dô£tat 

de lôEmpire romain en 380. 

La présence des Francs païens à la même époque 

dans notre r®gion ne permit pas au christianisme de sôy 

propager rapidement. Lô®vang®lisation des anciennes 

provinces romaines demanda encore plusieurs siècles. 

Villers-le-Peuplier sous les Francs 

Progressivement, lôempire sôaffaiblit : les légions ro-

maines ne parvinrent plus à repousser les peuples qui 

se pressaient derrière le Rhin, et finirent par se replier 

vers le sud. Les campagnes furent ravagées par les 

nouveaux arrivants, les villas pillées et incendiées. 

Beaucoup de Gallo-Romains prirent le chemin de 

lôexode ; dôautres rest¯rent sur place en t©chant de 

sôentendre avec les envahisseurs. Vers la seconde 

moitié du 4e siècle, la Hesbaye fut complètement occu-

pée par les Francs. Au début, il y eut peu dôunions entre 

les peuples vu le mépris des Francs pour les assujettis. 

Plus tard, les races se mélangèrent progressivement : 

le type blond resta cependant prédominant au nord de 

la chaussée romaine et le type brun au sud. Les  

anciennes villas gallo-romaines retournèrent partielle-

ment à la friche et les terres se couvrirent de taillis. Per-

niciacum fut abandonné. 

La forte chute d®mographique et lôextr°me rar®fac-

tion des esclaves poussèrent les Francs à se fixer sur 

une terre et à devenir colons, pour subvenir à leurs 

propres besoins. Ils se partagèrent ainsi les étendues 

abandonnées par leurs ennemis en fuite. Le territoire 

d®tenu en pleine propri®t® par chacun dôeux prit le nom 

dôalleu. Son importance était en rapport avec les ser-

vices rendus lors de la conquête : ainsi prirent nais-

sance des grands, mais aussi des petits alleux. Celui 

du roi était immense. Lens-Saint-Remy, mais aussi 

Lens-Saint-Servais et Blehen, et peut-°tre dôautres vil-

lages alentour, firent partie ¨ une date inconnue dôun 

territoire royal. Ce nô®tait quôune propri®t® royale, parmi 

un grand nombre dôautres. 

Le propri®taire dôun alleu devait le service militaire 

au roi, mais il ®tait exempt® dôimp¹t et de toute charge. 

Il rendait lui-même la justice sur ses terres. Se réser-

vant une partie pour son usage personnel, il répartissait 

le reste en tenures cédées à des tenanciers, libres ou 

esclaves, contre redevance et obligation de cultiver les 

parcelles : ceux-ci ®taient g®n®ralement dôanciens 

Gallo-Romains. 
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Villa franque 

Les grandes propriétés vivaient en autarcie : elles 

produisaient uniquement ce quôelles consommaient et 

des ateliers domaniaux plus ou moins vastes complé-

taient les bâtiments agricoles pour fabriquer sur place 

tout ce qui était nécessaire à la bonne marche de lôex-

ploitation. Ainsi, après la pacification, de nouvelles de-

meures rurales se reconstruisirent : les villas franques. 

Elles ®taient dispos®es en carr®, autour dôune cour fer-

mée, pour mieux se protéger des intrus. Cette disposi-

tion subsista pendant des siècles. Elles se construisi-

rent davantage vers les fonds de vallées que les an-

ciennes villas gallo-romaines, car les Francs étaient 

aussi ®leveurs et ils sô®tablissaient ainsi ¨ proximit® 

des points dôeau. Construites en bois, elles nôont ®vi-

demment laissé aucune trace visible de leur présence. 

Sôil nôest pas certain que lôemplacement de lôancienne 

ferme du Vivier ait accueilli une villa gallo-romaine, il ne 

fait par contre aucun doute quôil a ®t® occup® par la 

suite par une villa franque. Apr¯s lôarriv®e des Francs, 

il est vraisemblable quôun riche propri®taire franc se 

soit installé à cet endroit. Le musée Curtius de Liège 

possède une pointe de lance franque provenant de Vil-

lers, mais dôun endroit non pr®cis®. 

Lôaffaiblissement politique poussa les humbles ¨ se 

grouper autour de la seule puissance subsistante, le 

ma´tre du grand domaine, qui assurait lôordre et rendait 

la justice. Côest ainsi que se form¯rent les premiers vil-

lages, à proximité des villas franques : côest ®videm-

ment le cas de Villers. 

Villers-le-Peuplier en Hesbanie 

Le territoire conquis par les Francs portait en 481 le 

nom dôAustrasie. Il était subdivisé administrativement 

en espèces de cantons, nommés pagus. Le pagus de 

Hesbaye, nommé Hesbanie, correspondait à une divi-

sion naturelle, approximativement comprise entre la 
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Dyle ¨ lôouest, le D®mer au nord et la Meuse ¨ lôest et 

au sud. 

Lorsque les chaussées romaines furent restaurées 

à partir du 6e siècle, et que le commerce put se déve-

lopper à nouveau, les villas franques se transformèrent 

progressivement : la tour devint un donjon pour abriter 

le propriétaire des lieux ð qui en était le seigneur ð, 

les b©timents agricoles sô®tendirent, les cabanes des 

ouvriers agricoles se multiplièrent. En cas de danger, 

tout le monde se réfugiait rapidement derrière les rem-

parts où four, moulin, pressoir, greniers, puits et ré-

serves dôeau ®taient en sécurité. 

Mérovée est considéré comme ayant été le deu-

xième roi des Francs saliens, originaires de la région 

proche de lôembouchure du Rhin (dans la Hollande ac-

tuelle). Son existence est entour®e de tant dôobscurit® 

que certains historiens en ont fait un roi légendaire. Il a 

cependant donné son nom à la dynastie des Mérovin-

giens. 

Issu de cette dynastie, Clovis (vers 466 ï 511) était 

le fils de Childéric Ier, roi des Francs saliens de Tournai, 

et petit-fils présumé de Mérovée. Chef militaire, il ac-

crut considérablement le territoire du petit royaume des 

Francs saliens, dont il hérita à la mort de son père. Il 

parvint à unifier une grande 

partie de tous les royaumes 

francs et devint ainsi le roi de 

tous les Francs de 481 à 511. 

Au début de son règne, Clovis 

était toujours païen. Néan-

moins, lors de la période de 

No±l dôune ann®e comprise 

entre 496 et 511, Clovis se 

convertit au christianisme et 

re­ut le bapt°me avec 3 000 

de ses guerriers (les bap-

têmes collectifs étaient alors 

courants) des mains de saint 

Remi, lô®v°que de Reims. 

Ainsi, ce baptême marqua le début du lien entre le 

clergé et la monarchie franque. Dorénavant, le souve-

rain dut régner au nom de Dieu. Ce baptême permit 

ainsi ¨ Clovis dôasseoir durablement son autorit® sur 

les populations, essentiellement gallo-romaines et 

chr®tiennes, quôil dominait. Le roi put alors compter sur 

lôappui du clerg®, et inversement, le clerg® put compter 

sur la puissance du roi. 

Après la mort du roi franc Clovis en 511, son 

royaume fut partagé entre ses quatre fils,  

Clovis Ier 
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conformément à la tradition franque. La carte du 

royaume franc évolua au gré des guerres, des crises et 

des héritages. Le royaume fut souvent divisé en quatre 

parties : au nord-ouest sô®tendait la Neustrie, entre la 

Loire et lôEscaut ; au nord-est lôAustrasie comprenait 

les bassins de la Meuse et de la Moselle, jusquôaux 

bassins moyen et inf®rieur du Rhin ; au sud-ouest se 

trouvait lôAquitaine; enfin, au sud-est sô®levait la Bour-

gogne. Au 6e siècle, la Hesbanie se trouvait donc en 

Austrasie. Côest pendant ce siècle que le siège de 

lô®v°ch® quitta Tongres pour Maastricht, o½ ®taient 

conservées les reliques de saint Servais. 

À partir du 7e siècle, la religion chrétienne va finir 

par sôinstaller durablement partout, et ®galement dans 

les campagnes. Le seigneur de la villa devenu chrétien 

fit construire une chapelle à proximité. Personne ne sait 

quand la première chapelle de Villers fut construite, 

mais il nôest pas impossible que ce soit d®j¨ vers la fin 

du 7e siècle. La chapelle avait probablement été dé-

di®e, comme lô®glise actuelle, ¨ saint Martin, ap¹tre des 

Gaules et évêque de Tours vers 400. Son culte fut pro-

bablement répandu en Hesbaye au 7e siècle par saint 

Amand, qui, apr¯s sô°tre rendu ¨ son tombeau, ®van-

gélisa la région et y fit connaître et aimer ce grand saint, 

ami des pauvres. La d®dicace de lô®glise de Villers ¨ 

saint Martin témoigne de sa grande ancienneté. 

À la même époque, contrairement au modèle ro-

main centralisé, la villa franque évolua vers une orga-

nisation bipartite : une partie, la réserve seigneuriale, 

fut exploitée directement par le maître ð le futur sei-

gneur ð ; le restant du domaine fut divisé en parcelles 

ð les tenures ð confiées 

à des familles paysannes 

(colons ou serfs) qui y 

construisirent leurs 

propres habitations. Ce 

regroupement de familles 

autour du centre de lôex-

ploitation, en particulier à 

proximité de la chapelle, 

constitua lôembryon du fu-

tur village.  

Membre de la famille 

royale dôAustrasie, Tru-

don (629 ï 693), naquit 

en Hesbaye à proximité 

de la ville actuelle de 

Saint-Trond (Sint-Truiden). Son père aurait voulu faire 

de lui un soldat, mais lôenfant refusait de manier les 

Saint Trudon 
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armes et préférait passer ses journées à prier. Adoles-

cent, il se rendit à Metz auprès de Remacle de Stavelot 

pour recevoir sa formation spirituelle. Celui-ci lôenvoya 

à lô®cole cath®drale de Metz, dont la vocation était la 

formation supérieure des candidats du diocèse à lôétat 

clérical. À la fin de ses études (vers 650), il fut ordonné 

prêtre par saint Cloud, lô®v°que de Metz. 

Revenu dans sa région natale de la Hesbaye, il prê-

cha lô£vangile aux populations encore païennes et 

construisit vers 656 une petite église sur ses terres, en 

y attachant un prieuré monastique, faisant office de 

halte pour des moines missionnaires. Des nobles vin-

rent au prieuré et demandèrent à devenir moines à sa 

suite. Un monastère se construisit pour les accueillir et 

il sôagrandit avec les années. Trudon dirigeait la com-

munauté monastique. Il décéda en 693. Après sa mort, 

de nombreux miracles se produisirent sur sa tombe, en 

particulier des guérisons. Au 9e siècle, le prieuré adop-

tera la règle bénédictine et deviendra un monastère 

prosp¯re, ¨ lôorigine de la ville de Saint-Trond qui se 

développera tout autour. 

Par ailleurs, naquit vers 636 dans une famille noble 

établie à Maastricht, alors chef-lieu de lô®v°ch®, un en-

fant nommé Lambert. Adolescent, il fut recommandé 

par son père à Théodard, évêque de Tongres-Maas- 

tricht. Sous sa tutelle, Lambert 

reçut une éducation à la cour 

royale mérovingienne. Il est 

connu comme étant l'un des 

évangélisateurs du diocèse de 

Tongres-Maastricht, région qui 

n'avait connu jusquôalors qu'une 

christianisation superficielle, à 

savoir dans les villes et pour les 

élites. Avant lui, le peuple qui vi-

vait dans les forêts et campagnes 

continuait à adorer certains dieux 

celtes. 

Lorsque lô®v°que Théodard fut assassiné vers 667, 

Lambert fut proposé par le roi Childéric II pour occuper 

le siège épiscopal vacant. Lambert devint alors à la 

cour mérovingienne un personnage influent, un des 

conseillers les plus écoutés de Childéric II.  

Les rois mérovingiens qui succédèrent à Dago-

bert Ier à partir de 639 furent souvent très jeunes et 

leurs règnes assez brefs. Les nombreuses querelles de 

succession amenèrent ainsi une période de grande ins-

tabilité politique, où le pouvoir fut progressivement 

usurp® par lôaristocratie, et en particulier par les maires 

du palais. ê lôorigine, le maire du palais ®tait lôintendant 

Saint Lambert 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Curtius_Saint-Lambert.jpg?uselang=fr
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du roi ; cô®tait un noble chargé des affaires domes-

tiques du palais. Il commandait les intendants chargés 

de lôexploitation du domaine royal, g®rait la fortune du 

souverain et dirigeait le gouvernement intérieur du pa-

lais. Il portait aussi souvent les titres de prince ou de 

duc du palais. Durant ce 7e siècle, les maires succes-

sifs du palais étendirent leur pouvoir et leurs fonctions 

jusquô¨ se trouver en mesure de d®poser les rois. Côest 

ainsi que, déjà, Pépin II dit Pépin de Herstal (v. 645 ï 

714), puis son fils Charles Martel (690 ï 741) dirigèrent 

de façon quasi autonome la politique du royaume. Ils 

étaient de véritables souverains, mais sans le titre : ils 

nommaient les ducs et les comtes, négociaient les ac-

cords avec les pays voisins, dirigeaient lôarm®e, ®ten-

daient le territoire du royaume et allaient m°me jusquô¨ 

choisir le roi mérovingien. 

Quelques ann®es apr¯s lôassassinat du roi Childé-

ric II, vers 680, Pépin II sôempara du pouvoir en Austra-

sie. Un 17 septembre dôune ann®e ant®rieure ¨ 705, 

Lambert, résidait dans sa villa du village de Liège, voi-

sin de Herstal où se trouvait un palais du roi. Il y fut à 

son tour assassiné, par les troupes dôun haut fonction-

naire nommé Dodon. Ce dernier était chargé de la ges-

tion des domaines de lô®tat, il était donc au service de 

Pépin II. Le corps de Lambert fut ensuite ramené en 

barque à Maastricht où il fut enterré à côté de son père. 

ê lô®v°que Lambert succéda son disciple Hubert (le fu-

tur saint Hubert), vraisemblablement apparenté à la fa-

mille de P®pin. Lôattentat de Li¯ge semble finalement 

avoir servi les intérêts de Pépin II en lui permettant de 

renforcer le contr¹le quôil exer­ait sur lô®v°ch® mosan. 

Vers 715, Hubert rapporta les reliques de Lambert sur 

les lieux de son décès et fit construire une chapelle 

pour prot®ger son tombeau. Lors de lôexaltation des re-

liques, le corps de Lambert, mort depuis une dizaine 

dôann®es, avait ®t® d®couvert intact dans son cercueil 

de bois ! Un culte sôinstalla alors sur place et lôancien 

évêque assassiné devint Saint Lambert. Liège se 

transforma en lieu de p¯lerinage et lôancien village évo-

lua rapidement en une agglomération importante. Dès 

718, le si¯ge de lô®v°ch® fut transf®r® de Maastricht ¨ 

Liège. Charlemagne viendra y célébrer la fête de 

Pâques en 770. À la fin du 8e siècle, une première ca-

thédrale de style carolingien fut construite pour abriter 

les reliques de saint Lambert. 

En 746, sire Robert, gouverneur du Pagus de Hes-

baye, fit don ¨ lôabbaye de Saint-Trond de nombreuses 

terres du comté. Lôabbaye devint ainsi propri®taire 

dôune ®norme superficie de terres comprenant de nom-

breux villages de Hesbaye. 
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Villers-le-Peuplier sous les Carolingiens 

En 751, Pépin III, dit Pépin le 

Bref (714 ï 768), fils de Charles 

Martel, déposa le dernier roi mé-

rovingien, Childéric III, et se fit 

reconnaître comme souverain 

du royaume franc par le pape : il 

fut le premier de la dynastie ca-

rolingienne. Le terme carolingien 

est dérivé de Carolus, qui est à 

la fois le prénom latinisé de 

Charles Martel (690-741), lôaµeul 

de cette dynastie, et celui de son 

petit-fils Charlemagne (v. 742 ï 

814), considéré comme le plus illustre des rois de cette 

lignée. Roi guerrier, ce dernier agrandit notablement 

son royaume par une série de campagnes militaires, 

en particulier contre les Saxons païens dont la soumis-

sion fut difficile et violente (772ï804), mais aussi contre 

les Lombards en Italie et les musulmans installés dans 

le nord de lôEspagne. Souverain r®formateur, soucieux 

dôunification religieuse et de culture, il prot®gea les arts 

et les lettres et fut ¨ lôorigine de la ç renaissance caro-

lingienne è. Charlemagne se fit couronner empereur 

des Francs et des Romains vers lôan 800 à Rome. En 

814, son empire couvrait la moitié de lôEurope. 

 

Dès 799, le royaume franc dirigé par Charlemagne 

connut une première attaque des Vikings venus du 

nord de lôEurope. Les premiers raids eurent lieu ¨ proxi-

mité du rivage : les Vikings pillaient au début les en-

droits peu riches et peu défendus puis repartaient rapi-

dement. Par la suite, en remontant les fleuves, ils  

sôattaqu¯rent aux villes et aux monast¯res situ®s plus 

Charlemagne 

https://www.google.be/imgres?imgurl=http://tnmoyenage.tableau-noir.net/images/charlemagne02.jpg&imgrefurl=http://tnmoyenage.tableau-noir.net/clovischarlemagne.html&h=280&w=187&tbnid=M_X60yOgtp1dGM:&docid=6gK0Je1UlvskiM&ei=aSXUVuPrF8P6aPamrNgF&tbm=isch&ved=0ahUKEwijxO2-6ZzLAhVDPRoKHXYTC1sQMwhCKA0wDQ
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¨ lôint®rieur des terres. Le pays connut alors une ins®-

curit® rappelant lô®poque des Grandes Invasions. 

 

ê la mort de Charlemagne en 814, lôempire passa ¨ 

son unique fils encore en vie : Louis Ier, dit Louis le 

Pieux. Ce dernier décéda le 29 juin 840 ; il avait trois 

fils : Lothaire, Louis et Charles. La coutume franque 

®tait bas®e sur le partage de lôh®ritage entre tous les 

fils héritiers : à la suite du traité de Verdun en 843, lôem-

pire fut donc partagé en trois royaumes, mais le titre 

dôempereur ne pouvait être porté que par un seul des 

trois fils. Charles le Chauve reçut la Francie occiden-

tale (en rouge sur la carte ci-contre), qui fut appelée 

France vers 1200 ; Lothaire Ier, à qui échut le titre im-

périal, reçut la Francie médiane qui allait du centre de 

lôItalie ¨ la Frise(en vert) ; Louis le Germanique reçut 

quant à lui la Francie orientale, communément appelée 

Germanie (en jaune) : cô®tait le noyau du futur Saint-

Empire romain germanique. Notre région appartenait à 

cette époque à lôEmpereur Lothaire Ier. 

À partir de 850, les attaques des Vikings se multi-

pli¯rent dans les vall®es de lôEscaut et de la basse 

Meuse. Au début, les razzias rapides étaient suivies de 

retours en Scandinavie. Mais progressivement, de 

grandes armées adoptèrent une politique de conquête 

et dô®tablissement. 

En 855, peu avant sa mort, lôEmpereur Lothaire Ier 

partagea son empire entre ses trois fils Louis II, Lo-

thaire II et Charles. À la suite du traité de Prüm, lôa´n® 

Louis II hérita de la couronne impériale et du royaume 

carolingien dôItalie (nord de la p®ninsule) ; le cadet  

Lothaire II re­ut la partie nord de lôempire, situ®e entre 

la Frise et les Vosges (qui prit le nom de Lotharingie) ; 

le benjamin Charles acquit la Provence et une partie de 

la Bourgogne. 

Villers-le-Peuplier 
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En 863, en raison de la mort de Charles de Pro-

vence, son royaume fut partagé entre ses deux frères : 

la Provence passa à Louis II et la Bourgogne à Lo-

thaire II. La région hannutoise se trouvait donc en Lo-

tharingie à cette époque. 

Le roi Lothaire II possédait à Lens-Saint-Remy un 

de ses nombreux palais. Le vaste domaine royal 

sô®tendait non seulement sur le territoire de Lens-Saint-

Remy, mais également sur 

ceux de Lens-Saint-Servais, 

dôAbolens et de Blehen. Il 

nôest pas exclu quôil englo-

bât aussi en partie Villers-le-

Peuplier et Poucet. 

En ces temps-là, le roi 

était itinérant. Il se déplaçait 

dôun domaine ¨ lôautre avec 

toute sa suite. Il nôy revenait 

quô¨ trois ans dôintervalle, 

de manière à laisser aux ex-

ploitations agricoles le temps de produire à nouveau 

les choses n®cessaires ¨ lôentretien de la Cour. Les vil-

las royales, construites en bois, se composaient de 

trois parties. La première, le palais, était la résidence 

du roi et de sa Cour : il sôagissait dôun vaste b©timent 

entour® de portiques dôarchitecture romaine, construits 

en bois poli avec soin et ornés de sculptures. La se-

conde contenait les logements des officiers. Ceux-ci 

étaient francs pour la plupart, mais certains étaient 

gallo-romains dôorigine et dôautres des chefs de bande 

qui, selon la coutume germanique, sô®taient mis avec 

leurs guerriers au service du roi. À ces logements 

sôajoutaient ceux des artisans, de lôorf¯vre au forgeron, 

Lothaire II 

Villers-le-Peuplier 

https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwis8_bc16LfAhVI3aQKHUIfBHYQjRx6BAgBEAU&url=http://planetejeanjaures.free.fr/histoire/barbares/carol9.htm&psig=AOvVaw0P4mIeb7hfngZwfsw-o3fH&ust=1544992435394204
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du tisserand et du corroyeur1, du brodeur ç en soie et 

en or è jusquôau pr®parateur de la laine et du lin. La 

troisième et dernière partie était constituée des haras, 

étables, bergeries et granges. Les masures des culti-

vateurs et les cabanes des serfs complétaient le do-

maine royal, appelé fiscus au Moyen-Âge. Une cha-

pelle compl®tait lôensemble. 

Vers la fin de sa vie, Lothaire II fit donation ̈  lô®glise 

Sainte-Marie dôAix-la-Chapelle (aujourdôhui cath®drale 

de la ville) de 44 ç villas è quôil poss®dait, dont le palais 

de Lens faisait partie. Par la donation du domaine de 

Lothaire II ¨ lô®glise Sainte-Marie, Lens-Saint-Remy 

passa dôune possession royale ¨ une possession de 

lô£glise li®geoise, car en ces temps-là Aix-la-Chapelle 

se trouvait dans lô®v°ch® de Li¯ge. Au Moyen-Âge, 

côest lôexploitation de la terre qui constituait la richesse. 

Les donations de domaines ¨ lô£glise permirent à cette 

derni¯re dôentrer en possession dôune grande source 

de revenus. Les institutions religieuses prenaient le 

contrôle des terres avec la main-dôîuvre qui y ®tait at-

tachée. Pour leur gestion, les moines, moniales et cha-

noines avaient besoin dôinterm®diaires entre eux et les 

travailleurs sur place. De cette classe dôinterm®diaires 

 
1 Corroyeur : préparateur du cuir 

®mergea au fil du temps lôune ou lôautre famille qui 

forma souvent la petite noblesse qui occupait plusieurs 

seigneuries locales. Leurs représentants portèrent le 

nom de chevaliers car la possession dôun cheval ®tait 

à cette époque le marqueur social par excellence. 

Cette noblesse se dota dôattributs dôidentification 

comme le ch©teau quôil fallait sans cesse adapter, lors-

que le détenteur voulait garder la noblesse de son 

rang. 

En 869, Lothaire II décéda à son tour, sans enfant 

légitime. À la suite du traité de Meerssen (village près 

de Maastricht), la Lotharingie fut partagée en 870 entre 

les deux frères de Lothaire Ier : Charles le Chauve et 

Louis le Germanique. Lôancienne Lotharingie fut alors 

scindée en deux, selon une ligne nord-sud qui suivait 

quasiment la Meuse, lôOurthe et la Moselle. ê cette 

époque, Villers-le-Peuplier passa donc dans le 

royaume de Charles le Chauve. 

La Hesbanie, pagus de Hesbaye, était divisée en 

quatre comtés en ces temps-l¨. LôHistoire nôa pas re-

tenu les noms que portaient ces quatre comtés. Côest 

pourquoi nous les avons simplement nommés comtés  
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occidental, central, oriental et méridional. Dans le traité 

de Meerssen de 870, il apparaît que le territoire de Vil-

lers-le-Peuplier appartenait au comté méridional (dont 

une partie donnera naissance au comté de Moha, dont 

il existe des traces à partir de 1055), mais il était situé 

à la frontière du comté central auquel appartenait 

 

Hannut et à proximité du comté occidental. En cette fin 

du 9e si¯cle, les raids des Vikings firent dô®normes d®-

gâts et les souverains perdirent beaucoup de leur puis-

sance, si bien quôun grand nombre de petits comt®s 

éphémères se développèrent petit à petit près des châ-

teaux fortifiés. Leurs propriétaires prirent de plus en 

plus de libertés vis-à-vis de lôautorit® du roi : le système 

féodal se mit en place. Certains comtés furent éphé-

m¯res et furent annex®s par dôautres, plus belliqueux. 

Dans les siècles suivants, le comte de Louvain prit pro-

gressivement possession de tout le comté occidental. 

COMTÉ  

OCCIDENTAL 

Louvain 

Tirlemont 

Jodoigne 

COMTÉ CEN-

TRAL 
COMTÉ 

ORIENTAL 
Hannut 

Hanret 
Moha 

Huy 

COMTÉ 

MÉRIDIONAL 

Léau 

ST-Trond 

Hasselt 

Looz 

Tongres 

Horion-Hozémont 

Liège 
Villers-le-Peuplier 

Royaume de 

Charles le Chauve 

Royaume de Louis le 

Germanique 

Royaume de 

Louis II 

Villers-le-Peuplier 
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Le comté de Looz et la principauté de Liège se déve-

lopp¯rent dans le comt® oriental. Côest ainsi que le 

comté central, disputé par les comtés occidentaux et 

orientaux, finira par être dépecé au 12e siècle au profit 

du duché de Brabant et de la principauté de Liège, 

comme nous le découvrirons plus loin. 

 

En 876, quand mourut Louis le Germanique, 

Charles le Chauve tenta de récupérer toute la Lotharin-

gie. Il fut vaincu par Louis III (fils de Louis le Germa-

nique) puis décéda en 877. En 879-880, en réaction 

aux invasions des Vikings, Baudouin II, comte de 

Flandre, sôempara tout dôabord des terres d®vast®es 

par les Danois, puis de lôArtois, du Boulonnais et du 

Tournaisis et finit par prendre son indépendance vis-à-

vis du roi ; il fut imit® ensuite par le duc de Bourgogne. 

Ces mouvements dôind®pendance conjugués à la me-

nace que faisaient peser les Vikings forcèrent les héri-

tiers carolingiens ¨ sôaccorder.  

Par le traité de Ribemont en 880, les petits-fils de 

Charles le Chauve, Louis III et Carloman II de Francie, 

cédèrent leur part de la Lotharingie à Louis III de Ger-

manie. Lôensemble de la Lotharingie fut donc rattach® 

à la Germanie. Cette situation fut définitivement confir-

mée en 925. À cette date, une grande partie de la Bel-

gique fit partie de la Francie Orientale, qui devint le 

Saint-Empire Romain Germanique en 962, sous le 

r¯gne dôOtton Ier. 

En juillet 881, les Vikings sôattaqu¯rent ¨ la Bel-

gique orientale, jusquôalors ®pargn®e. Apr¯s avoir pill® 

la Flandre, ils remontèrent la Meuse. En no-

vembre 881, ils installèrent un camp permanent à 

Royaume de Louis III et 

de Carloman II de Fran-

cie occidentale 

Royaume de Louis III de 

Germanie 

Royaume de 

Charles III le 

Gros 

Villers-le-Peuplier 
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Aschloa, aujourdôhui Elsloo près de Maastricht. De là, 

remontant les fleuves et les rivières, ils ravagèrent 

toute la région et incendièrent Maastricht, Liège et Huy, 

puis se répandirent dans la riche Hesbaye où ils pillè-

rent et réduisirent en cendres toutes les localités ren-

contrées. Le monastère de Saint-Trond fut ravagé. Il 

sera reconstruit et adoptera la règle de Saint-Benoît en 

devenant une abbaye à la fin du 9e siècle. Personne ne 

sait si Villers-le-Peuplier fut du nombre, mais côest pro-

bable. De retour en 883, ils pillèrent et incendièrent An-

denne, dont lôabbaye, qui dut °tre reconstruite par la 

suite. Pour se protéger de telles attaques, les noyaux 

villageois sô®quip¯rent progressivement de tours de d®-

fense, où la population pouvait se réfugier en cas de 

besoin. Un certain nombre de ces tours furent parfois 

utilisées ultérieurement comme clochers des églises. 

Des enceintes de terre et de bois, de forme plus ou 

moins circulaire, en-

tourèrent les bâti-

ments dôexploitation 

et les logements des 

ouvriers agricoles. 

Un dispositif plus 

fortifié protégeait 

lôentr®e. ê proximit® 

était souvent érigé 

un monticule ð une motte castrale ð sur lequel était 

b©tie lôhabitation du seigneur, couronn® ou non dôune 

palissade en bois.  

Plus tard, les seigneurs les plus fortunés purent se 

faire construire un donjon en pierre, entouré progressi-

vement de murs de défense. 

Villers-le-Peuplier ¨ lô®poque f®odale 

Les quatre comtés figurant dans le traité de Meers-

sen se morcelèrent. La partie sud du comté oriental, 

situ®e au sud du Geer, sôappelait le Haspinga. En 

lôan 941, le roi germanique Otton Ier (912 ï 973) fonda 

le comté de Huy, au d®triment de villages de lôouest du 

Haspinga et du comté central (Vaux-Borset, Seraing-

le-Ch©teau, Braivesé). Ce comt® sô®tendait ®gale-

ment sur une partie du Condroz et dans la Famenne. 

Dans le comté central, deux documents du 10e siècle 

mentionnent la pr®sence dôun comt® dôAvernas. Pro-

gressivement, le seigneur dôAvernas-le-Bauduin prit de 

lôimportance, et sans doute avait-il mis sous sa protec-

tion un grand nombre de villages environnants. Son in-

fluence sô®tendait notamment sur Hannut et Lens-

Saint-Remy. Il est vraisemblable que Villers en faisait 

également partie. Le nom de Lens apparaît en effet sur 
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un document daté de 946, citant un échange de terres 

entre lô®glise de Tr°ves et un certain Goderanne dans 

le ç village de Lens situ® dans le comt® dôAvernas au 

temps du comte Rodolphe ». Aux environs de 950, le 

comte Rodolphe, frère du comte de Hainaut Régnier III, 

se trouvait à la tête de ce comté.  

ê cette ®poque, lôanarchie se d®veloppa en Lotha-

ringie et Régnier III se tailla une principauté aux dé-

pens de lôEmpire et du royaume de France, en sôempa-

rant du douaire(1) de la sîur de lôEmpereur Otton Ier et 

mère du roi de France Lothaire, et en pillant les églises 

et les abbayes. Lôarchev°que Brunon de Cologne, 

nomm® duc de Lotharingie, sôattacha ¨ restaurer lôordre 

et à soumettre les révoltés. Après de durs combats, il 

vainquit Régnier, mais celui-ci, ne voulant pas faire sa 

soumission, fut exilé en Bohême. Il est probable que 

Rodolphe subit un sort comparable, car il nôexiste plus 

aucune trace du comt® dôAvernas apr¯s le 10e siècle. 

Entre 995 et 1011 apparut un comté de Steppes, centré 

sur Montenaken, qui disparut en 1124. Il comprenait 

entre autres Cras-Avernas, Avernas-le-Bauduin, Hou-

tain-lô£v°que (Walshoutem) et H®l®cine (Heylissem). 

Villers en faisait-il partie? Côest peu probable, car au 

 

(1) [Ŝ ŘƻǳŀƛǊŜ ŜǎǘΣ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ ƭŀ ǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ōƛŜƴǎ ǉǳŜ ƭŜ 
mari réserve à son épouse dans le cas où celle-ci lui survivrait. 

début du 11e siècle, il appartenait déjà au comte de Du-

ras, dont le château fort était situé ¨ lôouest de Saint-

Trond. Le comte de Duras était notamment seigneur de 

plusieurs endroits, parfois éloignés, comme Rochefort, 

Clermont et Jodoigne. Il était aussi le sous-avoué de 

lôabbaye de Saint-Trond, et de toutes ses dépen-

dances. Dans le droit féodal, lôavou® était la personne 

chargée de la protection et de la représentation juri-

dique dôune institution religieuse. 

En 954, des troupes venant de Hongrie traversèrent 

la Meuse ¨ Maastricht, puis suivirent lôancien trac® de 

la chaussée romaine en Hesbaye. Elles incendièrent le 

monastère de Saint-Landoald à Wintershoven (près de 

Kortessem, en province de Limbourg) et, semble-t-il, 

lô®glise coll®giale Saint-Aubain de Namur. Elles pillè-

rent surtout les églises, mais les villages eurent aussi à 

subir des dégâts. 

En 959, la Lotharingie fut divisée en Basse-Lotha-

ringie ou Lothier et Haute-Lotharingie ou Lorraine. La 

région hannutoise, tout comme Liège, fit partie du Lo-

thier. Liège en était un des trois sièges épiscopaux, 

avec Cambrai et Utrecht. 
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En 962, le roi de Germa-

nie, Otton Ier, se fit couron-

ner empereur par le pape 

Jean XII. Le Saint-Empire 

romain germanique était né.  

De leur côté, devenus de 

solides soutiens de lôEmpe-

reur, les évêques de Liège 

et leur entourage se défen-

dirent avec succès face aux 

révoltes des seigneurs lo-

tharingiens. Pour renforcer 

lôautorit® des ®v°ques et les 

r®compenser des services rendus, lôEmpereur nôh®sita 

pas à accroître leurs domaines et à leur accorder un 

pouvoir temporel de prince en plus de leur pouvoir spi-

rituel, leur permettant de la sorte dôadministrer leur dio-

cèse avec une autorité de seigneur. 

Le territoire de lô®v°que de Li¯ge sôaccrut consid®-

rablement : outre Liège, Amay, Ville-en-Hesbaye et 

Lustin, lô®glise poss®dait des biens et des droits ¨ 

Tongres, Maastricht, Huy, Namur et Dinant. Lô®v°que 

devint propri®taire dôimportants domaines ainsi que de 

nombreuses abbayes. Il finira par exercer son autorité 

temporelle sur un territoire qui représentait un tiers de 

son dioc¯se ! 

En 972, Notger (930-1008) obtint le siège épiscopal 

de Li¯ge. Lôann®e suivante, lôEmpereur Otton II suc-

céda à son père. En 978, Notger fit commencer la cons-

truction de la nouvelle cathé-

drale Notre-Dame-et-Saint-

Lambert à Liège, pour rempla-

cer la basilique édifiée par 

saint Hubert. 

En 980, lôEmpereur con-

firma les droits et les posses-

sions de lô®v°que de Li¯ge. Il 

lui accorda la souveraineté sur 

Tongres, une partie de Huy, 

Fosses et Malines. Notger ob-

tint aussi, sous la protection di-

recte de lôEmpereur, un privi-

l¯ge dôimmunit® g®n®rale, ce 

qui interdisait ¨ tout officier public, au comte ou ¨ nôim-

porte lequel de ses agents, de p®n®trer ¨ lôint®rieur de 

toutes les possessions de lô®glise sous quelque pr®-

texte que ce soit, tant pour juger des procès, pour lever 

des amendes, pour exercer le droit de gîte ou pour y 

percevoir des impôts. 

Otton Ier 

Notger 
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En 985, Notger re­ut dôOtton III le comté de Huy. 

Cô®tait la premi¯re fois quôun comt® entier ®tait donn® 

à un évêque. Celui-ci devint comte et prince dôempire. 

Li¯ge prit le statut dôune principauté ecclésiastique di-

rigée par un prince-évêque. 

En 987, Notger reçut un second comté : le Brunen-

geruz (ou Brugeron), situé dans le comté occidental de 

Hesbanie, qui sô®tendait de Tirlemont (Tienen) jusquô¨ 

la Dyle aux portes de Louvain. Vers lôan 1000, Liège 

®tait devenue le centre culturel de lôEurope occidentale, 

possédant les écoles les plus renommées du monde 

chrétien. 

En 1008, Baldéric II succéda à Notger. En 1012, il 

entreprit de faire fortifier le village de Hougarde (Hoe-

gaarden) dans le Brunengeruz, ce qui déclencha les 

hostilités du comte Lambert de Louvain. Les forces lié-

geoises furent écrasées à Hougarde le 10 octobre 

1013. Le Brunengeruz passa alors sous la suzeraineté 

du comt® de Louvain, ainsi que lôavouerie de Gem-

bloux. Le Prince-Évêque ne conserva alors que les vil-

lages de Hougarde, Beauvechain, Tourinnes-la-

Grosse et Chaumont-Gistoux. En 1014, la principauté 

sôagrandit encore du marquisat de Franchimont. 

En ce début du 11e siècle, les comtes de Duras, qui 

étaient notamment les seigneurs de Villers, étaient des 

sous-avou®s de lôabbaye de Saint-Trond : ils étaient 

des laïcs chargés de la défense des intérêts temporels 

(juridiques, militaires et économiques) de la riche ab-

baye, qui possédait énormément de terres agricoles en 

Hesbaye. Ceci ne les emp°chait cependant pas dôabu-

ser de la situation et de parfois ravager certaines pro-

pri®t®s de lôabbaye ¨ leur profit. Aussi, afin de recom-

mander leur âme aux prières des religieux, et de répa-

rer certaines injustices commises, les comtes de Duras 

se montrèrent en retour généreux envers le monastère. 

En 1021, la comtesse Herlende et son fils Godefroid 

donn¯rent ¨ lôabb® Adélard Ier la moitié du village de 

Villers-le-Peuplier, avec son droit de justice, ses prés, 

ses terres, ses eaux et tous autres biens. Plus tard 

dans le si¯cle, lôabb® Adélard II (1055-1082) en acheta 

le reste au comte de Heinsberch. Côest ainsi quôau 

11e siècle la seigneurie foncière de Villers devint une 

possession de lôabbaye de Saint-Trond. Elle le restera 

jusquôen 1626. Pour pouvoir exploiter les terres de 

cette seigneurie, lôabbaye y fit construire une ferme rue 

du Vivier (nom actuel) sur les restes de lôancienne villa 

franque, qui elle-même avait peut-être été construite à 

lôemplacement de la villa romaine qui nôa pas encore 

été découverte sur le sol de Villers. Cette première 

ferme peut donc être considérée comme étant lôanc°tre 
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de la ferme du Vivier, dont lôexistence doit donc remon-

ter au début du 11e siècle. Les terres attenantes cou-

vraient une nonantaine dôhectares : elles comprenaient 

des terres arables, des prairies, des bois et un étang 

poissonneux. 

La ferme ®tait compos®e dôun corps de logis, de 

nombreuses étables, dôune grange et ®tait entour®e de 

plusieurs jardins. Elle abritait également dans une 

pièce du logis la Cour domaniale, dans laquelle les 

plaids étaient tenus. Cette Cour était présidée par un 

mayeur, officier de lôabb®, et constitu®e de sept éche-

vins à vie recrutés parmi les hommes libres du village. 

Lôabbaye poss®dait ®galement un moulin situ® sur la 

Mehaigne à Moxhe.  

Le décimateur du village, qui désignait le prêtre de 

la paroisse et y percevait la dîme, était le Chapitre de 

la collégiale Saint-Paul à Liège.  

Dans son domaine de Villers, au 11e si¯cle, lôabb® 

de Saint-Trond était à la fois le maître, le justicier et le 

protecteur de ses hommes. Au nom de Saint Trond, 

patron du monastère, il exerçait une autorité patriarcale 

sur ses sujets, qui étaient des «serfs dô®glise» ou des 

hommes libres du village occupés dans la ferme sous 

la direction directe de moines. 

Les serfs dô®glise possédaient héréditairement la 

jouissance dôune tenure (lopin de terre quôils cultivaient 

pour eux) ou dôune censive (lopin de terre pris en loca-

tion), en échange de prestations obligatoires et gra-

tuites (les corvées) effectuées sur les terres du do-

maine et du paiement de redevances fixes annuelles : 

cens en nature et en argent, dîme, etc. Le mayeur, of-

ficier de lôabb®, levait les imp¹ts et rendait la justice. Il 

habitait la ferme, payait ¨ lôabbaye un loyer en nature 

(une certaine quantit® de seigle) et b®n®ficiait dôun bail 

(renouvelable) de 12 ans (en général). Il présidait la 

cour échevinale et désignait les échevins qui rendaient 

la justice sur le domaine. 

En 1040, le Prince-Évêque Nithard re­ut de lôEmpe-

reur Henri III le comté de Haspinga, dont le siège se 

trouvait au ch©teau dôAigremont (¨ Fl®malle, quartier 

des Awirs). En 1053, ¨ la suite dôune exp®dition du 

comte de Flandre Baudouin V, la ville de Huy fut incen-

diée. Le Prince-Évêque Théoduin voulut reconstruire la 

ville et la transformer en un centre fortement fortifié, qui 

d®fendrait le passage de la Meuse, et lôacc¯s au Con-

droz et ¨ lôArdenne. Pour financer son projet, il fit appel 

au concours financier des bourgeois de la ville : pour 

les remercier de leur contribution, il octroya aux bour-

geois de Huy le 27 août 1066 une charte de franchise. 
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Cette charte a la particularit® dô°tre la plus ancienne 

connue en Europe ! En 1079, la comtesse Ermengarde 

céda au Prince-£v°que le ç castellum è de Waremme 

ainsi que son domaine et 815 vassaux. 

Durant le règne du Prince-Évêque Otbert (1091-

1119), le principe de la nomination de lô®v°que par 

lôEmpereur fut remis en question par le pape Gré-

goire VII. Lô®v°que se rangea du c¹t® de lôEmpereur 

Henri IV et lui offrit lôhospitalit® lorsque le pape lôexcom-

munia. Il mit m°me son tr®sor ¨ la disposition de lôEm-

pereur et le défendit contre une attaque de son fils 

Henri V. £tant devenu indispensable ¨ lôEmpereur, 

Otbert en profita pour étendre son territoire. Ainsi, en 

1096, il acheta, avec la bénédiction de lôEmpereur, 

Couvin et toutes ses dépendances au comte Bau-

douin II de Hainaut, qui devait financer son départ en 

croisade. 

À partir de 1119, les princes-évêques ne furent plus 

des Allemands choisis par lôEmpereur, mais des 

princes nationaux. Le successeur dôOtbert fut Frédéric 

de Namur, le fils du comte Albert III de Namur. Lôin-

fluence impériale déclina et le pouvoir de nomination 

des évêques passa progressivement au Chapitre de la 

cathédrale Saint-Lambert. 

En 1151, lô®v°que Henri II de Leez sôimposa militai-

rement au comte de Namur lors de la bataille dôAn-

denne et devint à ce moment le vrai seigneur de la val-

lée de la Meuse. 

 

Villers-le-Peuplier et le duché de Brabant 

Dans le comté occidental de Hesbanie, le comté de 

Louvain (cité pour la première fois en 988) prit rapide-

ment de lôextension. En 994, le comte de Louvain, Lam-

bert Ier le Barbu (950-1015), qui nô®tait autre que le fils 

de Régnier III, acquit par héritage le comté de 

Bruxelles. Ce fut lôorigine du futur duché de Brabant. 

En 1013, il sôempara du Brunengeruz, ¨ la suite de la 

défaite des Liégeois lors de la bataille de Hougarde. 

Gr©ce ¨ des acquisitions ult®rieures, le comt® sôagran-

dit considérablement, notamment vers le nord. Près de 

200 ans plus tard, côest le fils de Godefroid III de Lou-

vain, Henri Ier le Guerroyeur (1165-1235), qui fut le pre-

mier à se titrer de duc de Brabant et de Lothier, à la fin 

du 12e si¯cle. Vers 1180, il sôempara de Jodoigne au 

détriment du comte de Duras, en 1185 le château de 

Jauche était vaincu et en 1188, ce fut le tour de celui 

de Hannut. Villers-le-Peuplier passa également sous 
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lôautorit® du duc de Brabant. Le seigneur braban­on fit 

ensuite fortifier le château de Hannut et construire une 

ç ville-neuve è d®pendant spirituellement du prieur® de 

Bertrée. Ses droits et privilèges sur le fief de Hannut ne 

furent cependant confirmés au duc par lôEmpereur 

quôen 1222. Vers 1235, Hannut fut reconnue comme 

ville par Henri Ier et reçut un sceau. 

En 1209, lôEmpereur Othon IV renonça définiti-

vement ¨ essayer dôintervenir dans les ®lections des 

évêques de Liège : ce fut la fin de ç lôéglise impériale ». 

Dorénavant, le chapitre de Saint-Lambert proposait le 

nouvel évêque et le pape confirmait ce choix. Cette 

nouvelle proc®dure nô®tait pas pour autant ¨ lôabri dôin-

fluences locales et internationales ! 

En 1212, le comte Albert de Moha décéda et dési-

gna comme héritier le Prince-Évêque de Liège. Le duc 

de Brabant, Henri Ier le Guerroyeur, contesta le testa-

ment et vint mettre le siège devant le château de Moha. 

Le ch©teau assi®g® r®sista ; lôattaque se dirigea alors 

vers Liège. La cité, ni fortifiée ni défendue, fut livrée le 

3 mai au pillage : le sac dura cinq jours et les églises 

furent profanées. Le Prince-Évêque, Hugues de Pier-

repont, excommunia le duc barbare, puis signa une 

tr°ve. Lôarm®e braban­onne retourna à Moha le 8 mai, 

mais échoua de nouveau. Un sentiment anti-braban-

çon se renforça dans toute la principauté. 

Lôann®e suivante, le duc de Brabant voulut ®pouser 

la veuve du comte de Namur, qui était aussi la fille du 

roi de France Philippe-Auguste. Du fait de son excom-

munication, il ne pouvait être marié que par un prêtre 

excommunié, ce qui le rendit fou de rage. Il envahit 

alors la principauté le 10 octobre et saccagea le village 

de Waleffe-Saint-Georges dont la seigneurie était lé-

guée au Prince-Évêque de Liège. Il ne parvint cepen-

dant pas ¨ sôemparer de la tour de d®fense situ®e sur 

la motte au centre du village. Il sôen prit alors ¨ Tourinne 

puis à Waremme, dévorés par des incendies. Néan-

moins, le château de Waremme résista. Le 11 octobre, 

il sôattaqua ¨ Tongres. La ville fut prise, pill®e et d®vas-

t®e, ¨ lôexception de la tour de lô®glise qui tint bon. En 

réaction, le 12 octobre, des fantassins des cités princi-

pautaires furent réunis à Liège et se dirigèrent vers 

Lens-sur-Geer. Des renforts venant du comté de Looz 

et du duché de Limbourg étaient annoncés. Le duc bat-

tit en retraite, détruisant plus de 40 villages sur son 

passage. Le 13 octobre, il se retira vers Montenaken, 

pour sôappuyer sur Hannut et Landen. La bataille com-

mença vers 9 heures du matin. À midi, le duc était 

vaincu. Il avait échappé de peu à la capture et à la mort. 
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Le combat eut lieu entre Montenaken et Cras-Avernas, 

dans la campagne de Steppes. Il fut très violent. Le 

nombre dôennemis tu®s fut estim® ¨ 2000 ; les pertes 

liégeoises et lossaines(1) furent considérables. De nom-

breux Brabançons furent faits prisonniers. Les autres 

Braban­ons, en d®route, sôenfuirent ensuite et furent 

poursuivis à travers Cras-Avernas, Bertrée, Avernas 

jusquôaux environs de Grand-Hallet. Les Li®geois sôar-

rêtèrent alors et vinrent loger à Hannut, la garnison du 

château ayant promis de rester neutre. Le lendemain, 

le 14, la petite ville de Hannut fut pillée et incendiée par 

les Liégeois. Ensuite, des Hutois qui faisaient partie 

des troupes de lô®v°que br¾l¯rent le pays jusquô¨ L®au 

(Zoutleeuw) : 32 villages du duché de Brabant furent 

anéantis. Le mardi 15, lôattaque de Louvain ®tait pr®-

vue, mais un convoi de ravitaillement parti de Huy fut 

intercepté par la garnison de Hannut. Les troupes lié-

geoises revinrent en hâte vers la forteresse, lôassi®g¯-

rent et la démolirent en partie. La garnison se rendit en 

échange de la vie sauve. Les vainqueurs comblèrent 

les fossés de la ville et continuèrent à ravager les terres 

ducales jusquô¨ ce que la paix soit propos®e par le 

Guerroyeur et accept®e ¨ prix dôor.  

 

(1) Lossain : habitant du comté de Looz 

Henri Ier ne pr°ta hommage ¨ lôarchev°que Engelberg 

de Cologne quôen 1222, ¨ la suite de quoi ce dernier 

intervint aupr¯s de lôEmpereur Frédéric II pour quôil 

confirme les droits et privilèges de Henri Ier sur certains 

territoires, dont le fief de Hannut. Cette dernière expan-

sion braban­onne en Hesbaye sôappela le bailliage de 

Hannut pendant près de 570 ans. Il comprenait 13 lo-

calités : Hannut, Avernas-le-Bauduin, Bertrée, Cras-

Avernas, Poucet, Abolens, Lens-Saint-Remy, Lens-

Saint-Servais, Ligney, Grand-Hallet, Petit-Hallet,  

Villers-le-Peuplier et Moxheron (hameau de Moxhe). Il 

 

Bailliage de Hannut 

Duché de Brabant (1213) 

Acquisitions du Brabant 

Maastricht 

Principauté de Liège 

Grande Ville 

Le duché de Bra-

bant en 1288 
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sôenfon­ait profond®ment dans la principaut® de Li¯ge, 

comme le montre la carte ci-avant. ê lôint®rieur de ce 

bailliage de Hannut, deux ç ´les è li®geoises, prot®g®es 

par lôimmunit® g®n®rale du Prince-Évêque, ne furent 

pas absorbées : Blehen et Crehen. Le bailliage de Han-

nut persista jusquô¨ la fin de lôancien r®gime en 1794. 

Le 15 mai 1225, lô®v°que li®geois Hugues de Pier-

repont prit définitivement possession du comté de 

Moha et du château de Waleffe-Saint-Georges : cette 

cession fut confirmée par une bulle du pape Hono-

rius III. En août 1227, la paix fut conclue à Waremme 

entre le duc de Brabant et le Prince-Évêque. Le Guer-

royeur en avait appel® ¨ lôEmpereur, mais la cour im-

p®riale avait tranch® en faveur de lô®v°que. La limite 

entre le duché de Brabant et la principauté de Liège 

était définitivement fixée. 

Le monastère et la ville de Saint-Trond furent en-

suite acquis par lô£glise de Li¯ge en 1227, ce qui ex-

plique que lô£glise de Li¯ge devint alors propriétaire 

foncier dôune grande partie du territoire de Hesbaye, 

bien au-delà des limites de la principauté de Liège. 

Le duc de Brabant Henri II proclama par lôacte du 

22 janvier 1248 que dorénavant les justices basse et 

moyenne devraient être rendues par jugement et  

sentences des échevins dans tous les villages et villes 

du duché. La Cour domaniale de Villers devint une 

simple Cour foncière, qui ne rendait plus que la basse 

justice, celle qui ne juge jamais les infractions à la loi 

pénale et qui, en matière civile, décide des questions 

de cens, rentes, propriété, possession, partages, con-

trats de mariage, testamentsé, sans pouvoir exercer 

certains actes de procédure, réservés aux juridictions 

supérieures. La justice haute, concernant des crimes 

®normes tels que le meurtre, lôincendie volontaire, le 

rapté, ®tait rendue directement par le bailli de Hannut, 

qui dépendait lui-même de la Cour de Louvain. Il exis-

tait encore au village une Cour féodale relevant en fief 

de la cour f®odale de Namur ; elle actait la perception 

du droit de relief dû à chaque changement de tenancier 

dôun bien f®odal dans le village.  

À la même époque, Guillaume de Ryckel, abbé de 

Saint-Trond de 1249 à 1272, renonça définitivement au 

syst¯me de lôexploitation directe des terres de lôabbaye 

par les moines : il donna principalement ses terres à 

bail aux habitants des villages. La durée du bail était de 

douze ans. Les Villersois payaient leur fermage en cé-

dant ¨ lôabbaye une partie fix®e dôavance de leur pro-

duction de blé, dont la qualité devait dôabord être ap-

prouvée par le boulanger du couvent. Le blé devait 
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aussi être transporté à Saint-Trond aux frais du fermier. 

En moyenne, le loyer représentait souvent davantage 

que la moitié de la récolte. 

Le premier prêtre de Villers dont fait mention la 

chronique sôappelait Nicolaus. En 1252, il paya une 

rente qui fut inscrite dans les livres de lôabbaye de 

Saint-Trond. Lô®glise ®tait une çquarta capella ». Ja-

dis, les églises paroissiales étaient réparties en trois 

classes juridiques, dont les tarifs dôimposition étaient 

dégressifs : les églises entières, médianes et quartes-

chapelles acquittaient respectivement la totalité, la moi-

tié et le quart des redevances touchées par lôévêque ou 

par son archidiacre. En principe, ces paliers dépen-

daient des gages et des dîmes de chaque paroisse, 

donc du nombre de fidèles, et finalement de la plus ou 

moins grande distribution des sacrements propres aux 

églises paroissiales, baptêmes et funérailles.  

Une cura integra était une paroisse mère (comme à 

Thisnes), lôéglise primitive dôun district paroissial. Les 

filiales (médianes ou quartes-chapelles) ont été créées 

et érigées à la requête de paroissiens éloignés, dont le 

nombre augmentait. ê cette ®poque, lô®glise de Villers 

faisait partie du doyenn® dôAndenne et d®pendait du 

diocèse de Liège. 

La d®signation des pr°tres et lôorganisation du culte 

à Villers incombaient au chapitre de la collégiale Saint-

Paul à Liège, qui était le collateur de lô®glise. En retour, 

le chapitre percevait les dîmes payées par les villa-

geois, équivalentes à un dixième de leur production 

agricole : il en était le décimateur. Il était aussi proprié-

taire du presbytère.  

 

Les guerres du Moyen-Âge 

De 1275 à 1278 eut lieu la « guerre de la Vache », 

dont le départ fut une dispute à la suite du vol à Ciney 

dôune vache par un manant de Jallet (situé en princi-

pauté de Liège) et retrouvée à Andenne dans le comté 

de Namur. Le duc de Brabant, le Prince-Évêque de 

Liège, le marquis de Namur et le comte de Luxem-

bourg, et leurs vassaux respectifs y furent engagés, 

soutenant soit le marquis de Namur, soit le Prince-

Évêque de Liège. Cette guerre fit plus de 15 000 vic-

times. Dans ce contexte, Bouchard dôAvennes (en prin-

cipauté de Liège) brûla Hannut et Landen en 1276 avec 

33 villages brabançons, dont Villers. Les remparts de 

Hannut furent à nouveau démolis. 
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En 1288, le duc de Brabant Jean Ier le Victorieux 

gagna la guerre quôil livrait au duc de Limbourg, lors de 

la bataille de Woeringen (sur le Rhin, près de Cologne). 

Le Brabant annexa le territoire vaincu. 

En 1297 débuta la guerre des Awans et des Wa-

roux. Tout commen­a lorsquôune jeune serve, riche en 

meubles et h®ritage, appartenant au seigneur dôAwans 

Humbert Corbeau qui lôavait promise en mariage ¨ un 

de ses cousins, fut enlevée par son amoureux, un 

jeune écuyer qui dépendait du seigneur voisin de Wa-

roux. Humbert ne pouvant prouver en 48 heures quôelle 

fût bien serve, le seigneur de Waroux refusa de ren-

voyer la jeune femme. Humbert dôAwans raconta lôhis-

toire à tous ceux de son lignage, qui se déclarèrent 

pr°ts ¨ r®parer lôinjure re­ue et se mirent ¨ ravager les 

terres du seigneur de Waroux. Toute atteinte ¨ lôhon-

neur dôun membre de la famille du seigneur ®tait con-

sidérée comme une injure à celui-ci et entraînait des 

représailles immédiates, le tout régi par des règles 

dôhonneur et de convenance. Les diff®rents seigneurs 

de Hesbaye prirent parti pour lôun ou pour lôautre camp, 

et entrèrent en conflit les uns avec les autres. Cette 

guerre ravagea durant 38 ans la chevalerie hesbi-

gnonne qui ne sôen remit jamais : plusieurs dizaines de 

chevaliers y perdirent la vie, et plus de 30 000 soldats ! 

La majeure partie de la Hesbaye se trouvait alors en 

principauté de Liège, mais le Prince-Évêque fut inca-

pable dôarr°ter les hostilit®s. Pire : les hostilités repri-

rent entre le Prince-Évêque et le duc de Brabant. Ainsi, 

en 1303, le duc de Brabant subit une défaite à Latinne 

et les vainqueurs vinrent mettre le feu au bailliage de 

Hannut. Ils prirent un réel plaisir à ravager les cam-

pagnes, à vider les granges et à piller les maisons. 

En 1318, Hannut fut à nouveau incendiée et dé-

truite. 

En 1332, le Prince-Évêque Adolphe de La Marck, 

coalisé avec le comte de Luxembourg contre le duc de 

Brabant, détruisit Hannut par le feu ainsi que neuf 

autres localités du bailliage. Villers, situé à quelques ki-

lomètres de Hannut, fut évidemment la proie des 

flammes. Les nombreux villageois menacés se réfugiè-

rent probablement à Trognée et Blehen, en espérant 

que la soldatesque épargnerait leurs alliés. Le Brabant 

fut d®vast® jusquôaux faubourgs de Jodoigne. En 1334, 

un autre contingent conduit par le frère du Prince-

Évêque pénétra dans Hannut, en abattit le château, 

brûla les halles et incendia la ville. Personne ne sait 

comment les choses se passèrent à Villers. La paix finit 

par être signée par les deux partis en 1335, grâce à 

lôintervention du roi de France. 
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En 1348, la peste bubonique fit son apparition en 

Europe et emporta pr¯s dôun tiers de la population. 

Lô®pid®mie dura trois ans. La Hesbaye occidentale et 

le Limbourg furent heureusement relativement épar-

gnés. 

En 1356 survint la guerre qui opposa Wenceslas de 

Brabant à Louis de Nevers, comte de Flandre, qui me-

na­ait son duch®. Lô®v°que li®geois, qui avait pris le 

parti du comte de Flandre, assiégea Landen et décima 

lôarm®e braban­onne envoy®e ¨ son secours. Fortes 

de leur succ¯s, les milices li®geoises sôempar¯rent de 

Hannut quôils pillèrent et dévastèrent, puis mirent les 

campagnes en coupe réglée pour faire du butin. Elles 

emmenèrent en captivité les plus riches habitants, qui 

ne retrouv¯rent leur libert® que par le versement dôune 

forte rançon. Lorsque Wenceslas reconquit son duché, 

il pénétra dans le comté de Namur, allié du comté de 

Flandre, et incendia en représailles Branchon, Was-

seiges et Thisnes. 

En 1359, un autre mal abominable se répandit sur 

la région : la lèpre. Plusieurs cas furent signalés dans 

les villages, dont Trognée et Merdorp. 

 

En 1362, à la mort sans héritier du dernier comte de 

Looz, le comté de Looz, fief de lô®glise de Li¯ge, fut an-

nexé à la principauté : celle-ci atteignit alors ses con-

tours géographiques définitifs. Son territoire était forte-

ment d®chiquet® et comportait des ç ´lots è situ®s dans 

les pays voisins : cô®tait notamment le cas de Crehen 

et Blehen, enclavés dans le duché de Brabant. Par 

contre, le dioc¯se de Li¯ge, o½ lô®v°que de Li¯ge exer-

çait le pouvoir spirituel, sô®tendait bien au-delà des li-

mites de la principauté.  

En 1378, les m°mes communes quôen 1356 furent 

à nouveau pillées et incendiées, mais cette fois par des 

Hutois sous la conduite de Raes de Lamine, allié des 

Li®geois, lors dôun conflit n® entre le nouveau prince 

évêque Arnould de Hornes (1378-1389) et Eustache 

de Rochefort, allié aux Brabançons. 

Sur la carte de la page suivante, le territoire de la 

principauté est en rouge foncé : il sô®tend ¨ lôint®rieur 

du territoire du diocèse figuré en rose. La ligne brune 

marque la limite du Saint-Empire romain germanique 

au 14e siècle. Remarquons que le comté de Flandre  

situ® ¨ lôouest de lôEscaut nôen faisait pas partie, mais 

ce sera le cas à partir de 1529. 
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Au 14e si¯cle, le d®clin des mîurs, lôesprit de lucre 

et les ambitions du haut clergé formé souvent de ca-

dets de familles nobles qui étaient entrés dans les 

ordres sans la moindre vocation religieuse posèrent de 

s®rieux probl¯mes ¨ lô£glise. En r®action, un retour à 

la R¯gle sôimposa apr¯s 1350 dans les monast¯res. 

Côest ainsi quôen 1386 ¨ Windesheim (pr¯s de Zwolle, 

aux Pays-Bas) fut fondée la congrégation des cha-

noines réguliers de saint Augustin de Windesheim. Son 

but ®tait de d®fendre le meilleur de lôacquis des ordres 

monastiques anciens en d®clin, de pr®server lôinstitu-

tion de lôusure et du go¾t de la facilit®, dôaccorder une 

place pr®®minente ¨ lôasc¯se, ¨ la pri¯re, ¨ la m®dita-

tion et à la pénitence.  

 

 

Villers-le-Peuplier et les Bourguignons 

 

En 1430, ¨ d®faut dôh®ritier 

direct, le duché de Brabant 

passa aux mains de Philippe le 

Bon, duc de Bourgogne, cousin 

du dernier duc de Brabant. Lôan-

née précédente, à la mort du 

comte de Namur, il avait déjà hé-

rité du comté de Namur, si bien 

que les anciens comté de Namur 

et duché de Brabant furent réu-

nis en 1430 aux Pays-Bas bour-

guignons, qui comprenaient 

alors le comté de Flandre, le 

comt® dôArtois, le duch® de Limbourg, le comt® de Hai-

naut, le comté de Hollande, le comté de Zélande et les 

Philippe le Bon 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Philip_the_good.jpg?uselang=fr
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autres territoires néerlandais. Chacun des états for-

mant les Pays-Bas bourguignons gardait cependant 

ses propres lois, qui diff®raient donc dôun ®tat ¨ lôautre. 

En 1456, Philippe le Bon essaya dô®tendre son in-

fluence à la principauté de Liège, qui coupait en deux 

ses territoires des Pays-Bas. Grâce à ses excellentes 

relations avec le pape, il réussit à faire remplacer le 

Prince-Évêque de Liège, Jean de Heinsberg, par son 

neveu âgé de 18 ans, Louis de Bourbon. Ce dernier 

poursuivit alors ses études à 

lôUniversit® de Louvain durant 

7 années. Pendant tout ce 

temps, Philippe le Bon régna 

de fait sur la principauté, mais 

la r®sistance des Li®geois sôin-

tensifia. Lorsque Louis 

de Bourbon prit enfin ses fonc-

tions en tant que Prince-

Évêque en 1465, il fut immé-

diatement déposé par les États 

de Liège. La population rebelle 

en profita pour piller les terres 

dôOutremeuse qui apparte-

naient au duc de Bourgogne. Philippe le Bon envoya 

alors à Liège une armée sous le commandement de 

son fils Charles le Téméraire, 

pour rétablir son autorité. Les 

Liégeois formèrent une armée 

de 4 000 hommes, presque 

tous des civils, pour com-

battre Charles le Téméraire. 

La bataille dite de Monte-

naken eut lieu le 20 octobre 

1465 dans nos campagnes. 

Elle fut une victoire écrasante 

pour les Bourguignons, mais 

dans le feu de lôaction les mi-

lices liégeoises incendièrent 

tous les villages de la région. 

Des années de désolation et de 

mis¯re sôensuivirent. Vers 1490, 

la famine poussa les habitants à 

émigrer ou à se faire voleurs et 

brigands.  

En 1477, Charles le Témé-

raire fut tué lors de la bataille de 

Nancy. La même année, Marie 

de Bourgogne, fille unique et hé-

ritière du Téméraire, épousa 

Maximilien dôAutriche, le futur 

Charles le Téméraire 

Marie de Bourgogne 

Maximilien dΩAutriche 

https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=imgres&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiMuLyb0NrPAhUDlxoKHTJdBgMQjRwIBw&url=https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_le_T%C3%A9m%C3%A9raire&psig=AFQjCNGu8tzG7BN9_pR9V0LApCk4CaQgBQ&ust=1476545889897261
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empereur du Saint-Empire romain germanique. Marie 

mourut accidentellement en 1482 des suites dôune 

chute de cheval près de Bruges.  

Son fils Philippe le Beau nôavait 

alors que 4 ans et il hérita la Bour-

gogne de sa mère. Son père Maxi-

milien prit alors la t°te dôune r®gence 

jusquô¨ sa majorit® en 1496, date ¨ 

laquelle Philippe épousa Jeanne de 

Castille, fille de Ferdinand dôAragon. 

De leur union naquirent six enfants : 

le fils a´n® sôappelait Charles.  

En 1505, il y eut une nouvelle 

guerre entre le duc Charles de 

Gueldre et Philippe le Beau. Hannut et neuf villages 

avoisinants furent détruits. Phi-

lippe le Beau mourut en 1506, 

alors que Charles nô®tait ©g® que 

de 6 ans. La régence des Pays-

Bas bourguignons fut alors con-

fiée à sa tante Marguerite dôAu-

triche. En 1512, les anciens Pays-

Bas devinrent une partie du Saint-

Empire, sous le nom de Cercle de 

Bourgogne. En 1515, à peine âgé 

de 15 ans, Charles 

devint le nouveau 

duc de Bourgogne, 

souverain des Pays-

Bas. Lôann®e sui-

vante, à la mort de 

son grand-père ma-

ternel Ferdinand 

dôAragon, il reçut la 

couronne dôEspagne et de ses colonies : lôAm®rique 

avait été découverte par Christophe Colomb 24 ans au-

paravant. Après le décès de Maximilien en 1519, son 

petit-fils Charles fut à son tour élu roi des Romains puis 

en 1520 sacré empereur du Saint-Empire romain ger-

manique sous le nom de Charles Quint. Sa tante Mar-

guerite dôAutriche devint alors gouverneure des Pays-

Bas et le resta jusquô¨ sa mort 

en 1530. De 1531 à 1555, ce 

r¹le fut tenu par la sîur de 

Charles Quint, Marie de Hon-

grie. En 1548, par la transac-

tion dôAugsbourg, Charles 

Quint confirma le regroupe-

ment des 17 provinces des 

Pays-Bas et du comté de Bour-

gogne en un Cercle de 

Charles Quint 

Marguerite dΩAutriche Marie de Hongrie 

Philippe le Beau 
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Bourgogne. Il attribua aux Pays-Bas un statut particu-

lier au sein du Cercle de Bourgogne en les dispensant 

de devoir se plier ¨ des lois et tribunaux de lôempire et 

en les exemptant de certaines taxes. Par la çPragma-

tique Sanctionל» en 1549, il consolida la ç transaction è 

en unifiant les droits de succession des provinces et en 

déclarant que les Dix-Sept Provinces formaient un tout 

indivisible non fragmentable. 

En 1550, une nouvelle chapelle en pierres bleues 

et en psammites fut érigée à Villers-le-Peuplier à la 

place de lôancienne chapelle. Elle ®tait haute de 5 ¨ 6 m 

et ses dimensions au sol étaient de 8 m sur 12 m. De 

nos jours, nous pouvons encore observer une partie de 

deux murs de cette chapelle dans la façade avant et le 

flanc droit de la nef de lô®glise actuelle. 

À la fin du 16e siècle, le Cercle de Bourgogne se 

réduisit aux provinces des Pays-Bas : le duché de  

Brabant (y compris le marquisat dôAnvers et le duch® 

de Limbourg), le pays de Fauquemont, le pays de Dae-

lem, le pays de Rolduc, le duché de Luxembourg, le 

comté de Chiny, le duché de Gueldre, le comté de 

Flandre, le comté de Hainaut, le comté de Namur, la 

seigneurie de Malines, le bailliage de Tournai et du 

Tournaisis et les autres comtés de Hollande. Ces pro-

vinces ®taient r®unies sous la domination dôun m°me 

souverain, mais conservaient leur propre indépen-

dance, leurs lois et leurs constitutions particulières. Le 

souverain nô®tait reconnu que par le titre qui lui ®tait 

propre comme souverain de chaque État, à savoir, duc 

de Brabant, seigneur de Malines, comte de Flandre, de 

Namur, etc. Comme nous lôavons vu, certains villages 

de lôentit® hannutoise se trouvaient en duch® de  

Brabant, dôautres au comt® de Namur, dôautres encore 

en principauté de Liège. Chaque état avait ses propres 

lois : elles différaient donc dôun village ¨ lôautre ! 

Pendant tout le règne de Charles Quint, la réforme 

luthérienne se développa et finit par embraser une 

grande partie de lôempire. Les Pays-Bas bourguignons 

furent pénétrés très tôt par la réforme luthérienne mal-

gr® la s®v¯re r®pression de Charles Quint. Mais côest 

surtout le calvinisme qui sôimposa dans la population et 

une partie de la noblesse.  

Villers-le-Peuplier sous le régime espagnol 

Au terme dôune vie de combats, miné et désabusé 

par ses échecs face à la France, aux luthériens et à sa 

propre famille, Charles Quint se dépouilla progressive-

ment de ses pouvoirs. Par une série de conventions 

avec son frère cadet Ferdinand de Habsbourg, il lui 

céda les duchés autrichiens. Le 25 octobre 1555, à 
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Bruxelles, il abdiqua ses droits sur 

les Pays-Bas, officiellement sépa-

rés du Saint-Empire, en faveur de 

son fils Philippe, déjà duc de Milan 

et roi de Naples. Il lui céda ses 

droits sur lôEspagne en 1556 et un 

peu plus tard, au seuil de la mort, 

ceux sur le comté de Bourgogne. 

La même année, Ferdinand fut sa-

cré Empereur du Saint-Empire ro-

main germanique sous le nom de 

Ferdinand 1er. 

Les riches provinces des Pays-Bas, qui consti-

tuaient le moteur de lôempire de Charles Quint, ne con-

sidérèrent jamais Philippe II comme lôun des leurs. Il 

avait été élevé en Espagne, il 

connaissait le français et les réa-

lités de lôhéritage bourguignon 

(comme le collier de la Toison 

dôor), mais culturellement il ne 

comprenait pas ses sujets des 

Pays-Bas. Depuis lôEspagne, il 

percevait les Pays-Bas comme un 

territoire menac® par lôh®r®sie 

protestante, quôil fallait ®radiquer 

sans ménagement. Or la no-

blesse et les couches sociales su-

périeures des Pays-Bas nô®taient 

pas prêtes à accepter un traite-

ment aussi brutal et contraire à 

leurs privilèges. Une fronde appa-

rut en 1566 et 1567, pour des mo-

tifs liés aux tentatives de Phi-

lippe II de supprimer les droits ac-

quis au cours des siècles au profit dôune gouvernance 

directe de lôEspagne. Philippe II réagit par lôenvoi dôune 

armée et la nomination du duc dôAlbe comme gouver-

neur. Ce dernier prit souvent ses quartiers à Hannut, 

ses troupes logeant dans les communes voisines. 

Comme il ®tait dôusage, celles-ci causèrent de grands 

dégâts, particulièrement en 1574 et 1575. Le duc éta-

blit un régime de terreur en voulant mater les protes-

tants en révolte. La répression commença par lôexécu-

tion capitale à Bruxelles de deux des chefs principaux, 

les comtes dôEgmont et de Hornes : ceci déclencha un 

soulèvement qui engendra une guerre civile, la no-

blesse se divisant en adversaires et partisans de lôEs-

pagne soutenus ou combattus par des factions popu-

laires. Cette situation fut favorisée par la conversion au 

protestantisme dôune partie de la population. Aux re-

vendications politiques de défense des libertés issues Philippe II 

Duc dΩAlbe 

Ferdinand 1er 
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des vieilles chartes sôajouta 

alors une opposition religieuse 

contre le catholicisme défendu 

avec intransigeance par lôEs-

pagne. La guerre de soulève-

ment qui sôensuivit, men®e 

contre le roi dôEspagne, est 

connue sous le nom de guerre 

de 80 ans. Elle ne prit fin que 

lorsque Philippe IV, le petit-fils 

de Philippe II, reconnut lôindé-

pendance des sept provinces du nord des Pays-Bas en 

1581 sous le nom de Provinces-Unies, qui devinrent 

par la suite les Pays-Bas actuels. Les dix provinces du 

sud, dont nous faisions partie, restèrent sous contrôle 

espagnol. 

Au milieu du 16e siècle, les diocèses étaient restés 

presque inchangés depuis lô®poque m®rovingienne. 

Les Pays-Bas espagnols ®taient alors sous lôautorit® 

religieuse de six évêchés différents, dont deux 

étrangers. Une grande partie du duché de Brabant 

d®pendait de lô®v°que de Li¯ge, prince du pays voisin. 

Lô®v°que li®geois ®tait sous les ordres de lôarchevêque 

de Cologne, situé dans un troisième pays. Pour mettre 

fin à cette situation, Philippe II, ¨ la suite dôune bulle de 

nomination du pape Pie IV, créa lôÉvêché de Namur en 

1559, dépendant du nouvel archidiocèse de Cambrai. 

À partir de 1560, la paroisse de Villers-le-Peuplier, 

comme toutes celles de la région, fit partie du diocèse 

de Namur. En 1570, jugeant quôil ®tait ind®cent que la 

ville de Hannut ne possède pas sa propre paroisse, le 

premier évêque de Namur, Antoine Havet, lui donna 

des fonts baptismaux et tous les droits dôune ®glise pa-

roissiale. Par la suite, le doyenné de Hannut fut créé et 

toutes les ®glises de lôentit® en firent partie.  

Entre 1575 et 1594, toute la région hannutoise fut 

plongée dans une misère noire, soit à cause des Espa-

gnols, soit à cause du passage de bandes de révoltés 

protestants, car les troupes sôapprovisionnaient sur 

place : elles saccageaient les campagnes, vidaient les 

granges, ne laissaient ni chevaux, ni vaches, ni mou-

tons, ni poules. Même les ustensiles de cuisine et les 

meubles furent parfois enlevés. Sans parler des viols, 

des meurtres et de toutes sortes de cruautés. De nom-

breuses maisons furent détruites à Hannut et dans les 

villages proches. Beaucoup dôhabitants ®migr¯rent 

vers la principaut® de Li¯ge ou lôancien comt® de Na-

mur. 

En 1579, comme si tout cela ne suffisait pas, une 

Philippe IV 
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terrible épidémie de peste sévit dans le bailliage de 

Hannut pour couronner le tout. Faute de soins et de 

nourriture, les victimes ne se comptèrent plus. 

Pour résoudre ses difficultés financières,  

Philippe IV, roi dôEspagne et souverain des provinces 

belges de 1621 à 1665, décida de vendre sous forme 

dôengagement la seigneurie et la haute justice dôun 

grand nombre de villages dans nos régions. De la 

sorte, le roi se r®servait le droit dôen rembourser le prix, 

en mains du seigneur ou de ses héritiers, soit pour pro-

céder à de nouvelles enchères, soit pour réintégrer la 

seigneurie désengagée dans le domaine royal. Le nou-

veau seigneur avait le droit dôexercer la haute, la 

moyenne et la basse justice : il pouvait poursuivre tous 

les types dôinfractions et prononcer toutes esp¯ces de 

peines. Il nommait personnellement une Cour de jus-

tice compos®e dôun mayeur, dô®chevins, dôun greffier et 

de sergents. Ceux-ci prenaient connaissance des 

causes criminelles, civiles ou mixtes. Ils enregistraient 

aussi les contrats relatifs aux immeubles situés dans la 

seigneurie. Le seigneur percevait, en tout ou en partie, 

les amendes infligées aux délinquants par la Cour. Il 

avait le droit dôobliger les riverains ¨ entretenir et r®pa-

rer les chemins. Il tenait les plaids généraux, comme 

au Moyen-Âge : il sôagissait dôune audience solennelle 

de la Cour de justice à laquelle tous les justiciables 

®taient oblig®s dôassister. Ils fournissaient la possibilit® 

¨ tous les manants, hommes et femmes, dôy exposer 

les griefs quôils pouvaient avoir ¨ lôencontre de qui que 

ce soit. Ils permettaient aussi la lecture des ordon-

nances émanant du Roi et de divers règlements sei-

gneuriaux. Cette procédure était indispensable dans 

une société encore largement analphabète. 

Ainsi, en 1626, lôabbaye de Saint-Trond fut dépos-

s®d®e dôune partie de ses droits seigneuriaux et 

Charles-Roland de Suys devint le premier seigneur de 

Villers-le-Peuplier (et de Lens-Saint-Remy et Lens-

Saint-Servais), par engagement de 7 300 livres. Les 

trois fiefs de Villers et des deux Lens furent érigés en 

baronnie le 3 avril 1629 lorsque Charles-Roland reçut 

le titre de baron de Grisart. En 1630, il fit construire à 

Villers le ch©teau dont il ne reste aujourdôhui que la tour 

quadrangulaire surmont®e dôun clocheton, rue de la 

Prâle (nom actuel). Son fils Ernest-Ferdinand de Suys 

et Grisart, seigneur de Boulen, lui succéda, mais en 

1653 le recteur et les religieux de la société de Jésus à 

Malines firent opposition à la succession pour cause de 

non-paiement dôune rente qui leur ®tait due par 

Charles-Roland. Les seigneuries de Villers, de Lens-

Saint-Remy et de Lens-Saint-Servais retournèrent 
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alors au domaine royal, ¨ la suite dôune d®cision de jus-

tice. Elles furent remises en vente en 1729 : la seigneu-

rie de Lens-Saint-Servais fut acquise par la famille de 

Tornaco et les deux autres le 23 mars par Jean-Bap-

tiste Lardenois. Ce dernier obtint ses patentes de vi-

comte en 1741, et porta le titre de Vicomte Jean-Bap-

tiste de Lardenois de Ville. Il décéda en 1766. Son fils 

aîné le Vicomte Louis-Antoine de Lardenois de Ville fut 

alors seigneur de Villers et Lens-Saint-Remy de 1766 

à 1779. Sa veuve, la Vicomtesse Guillemine-Marie-Er-

nestine de Lardenois de Ville, reprit la seigneurie. À 

son décès en 1792, le baron Philippe-Joseph-Bernard 

de Mesemacre, époux de la fille aînée de la précé-

dente, devint le dernier seigneur de Villers jusquôen 

1795. Non émigré, il put conserver ses propriétés ter-

riennes, mais il perdit tous ses privilèges seigneuriaux 

dès que la région passa sous la domination française. 

La seigneurie, château et ferme, comprenait des pro-

priétés à Villers, à Crehen et à Lens-Saint-Remy, dôune 

superficie totale proche de 85 hectares. Les vicomtes 

de Lardenois de Ville et le baron de Mesemacre rési-

daient le plus souvent à Tirlemont (Tienen), mais toutes 

les cérémonies (mariages, baptêmes, inhumations) 

avaient lieu dans leur seigneurie de Villers. 

 

Les guerres de Louis XIV 

Entretemps, de 1672 à 

1678, la guerre de Hollande 

opposa la France de 

Louis XIV (et ses alliés) à la 

Quadruple-Alliance (Pro-

vinces-Unies, Saint-Empire 

romain germanique, Bran-

debourg et Espagne) et ap-

porta son lot de désolation 

dans la région. Ainsi, en 

1672, le maréchal de Tu-

renne et ses 40 000 soldats 

traversèrent notre région en se conduisant comme des 

ennemis. À Poucet et à Lens-Saint-Remy, les cultiva-

teurs ne purent sauver que leur b®tail. Lôann®e sui-

vante, les armées alliées campèrent quatre jours à 

Grand-Hallet. Plusieurs localités subirent des dégâts 

très importants. Ensuite, les Hollandais, puis les Fran-

çais campèrent à Hannut, Poucet et Lens-Saint-Remy. 

Les récoltes furent détruites à deux reprises et les mai-

sons de Lens-Saint-Remy furent pillées deux fois dans 

la même année. En 1674, lôarm®e imp®riale traversa 

les campagnes de Lens-Saint-Remy et maltraita la po-

pulation. Le b®tail mourut pendant lôhiver, faute de 

Louis XIV 
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nourriture. En 1676, les Hollandais et Espagnols revin-

rent et occupèrent Thisnes, Crehen et Villers-le-Peu-

plier. La population fut à nouveau mise à contribution. 

Trois régiments hollandais et cinq régiments de cava-

lerie logèrent à Hannut et à Poucet. Les deux localités 

furent pillées ; Poucet dut en plus payer une somme de 

1 900 florins. Enfin, en 1678, les Hollandais furent à 

nouveau de retour à Lens-Saint-Remy pour trois se-

maines. Ils emport¯rent jusquô¨ la derni¯re gerbe. Ils 

mirent toute la région en coupe réglée, ravageant les 

campagnes et pillant les maisons. 

De 1688 à 1697, la guerre de la ligue dôAugsbourg 

opposa Louis XIV à une large coalition européenne, 

nomm®e ligue dôAugsbourg, et comprenant les Pro-

vinces-Unies, le Saint-Empire romain germanique, 

lôEspagne et la Savoie. Pendant ces ann®es, la mis¯re 

devint encore pire. Les campements succédèrent aux 

campements, les réquisitions aux réquisitions, les im-

pôts aux impôts. Lô®t® 1694 nôapporta aucun grain : 

tous les chevaux moururent de faim et la pauvreté fut 

extrême, les habitants mendièrent leur pain le long des 

routes. De plus, la population fut décimée par les ma-

ladies apportées par les armées. Une épidémie de 

peste frappa notamment la petite communauté du cou-

vent de Lens-Saint-Remy. 

Pendant la guerre de succession dôEspagne, de 

1701 à 1714, la région fut occupée longtemps par les 

armées franco-espagnoles, postées dans les lignes de 

retranchements qui couvraient le Brabant et le pays de 

Namur. Les rares terres qui avaient été cultivées furent 

fourrag®es, et le peu dôentre elles qui en avaient 

®chapp® fut d®vast® par les alli®s lorsquôils travers¯-

rent les lignes. La bataille la plus importante eut lieu 

près de Ramillies en 1706; elle chassa lôarm®e fran-

çaise et ses armées alliées hors des Pays-Bas. 

Comme si cela ne suffisait pas, le climat se refroidit 

sensiblement au début du 18e siècle : en 1709, la ré-

colte fut insuffisante pour recueillir des semences pour 

la saison suivante et de nombreux champs restèrent en 

friche en 1710. La famine régna dans les campagnes. 

Des invasions de souris et limaces infestèrent égale-

ment champs et villages, créant des dégâts considé-

rables, détruisant plus des deux tiers des récoltes. 

 

Villers-le-Peuplier sous le Régime autrichien 

En 1713, nos r®gions pass¯rent de lôob®dience des 

Habsbourg dôEspagne ¨ celle des Habsbourg dôAu-

triche, mais la situation dans les campagnes était tou-

jours aussi préoccupante : les récoltes de 1712, 1713 
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et 1714 furent mauvaises. Une tempête de grêle rava-

gea les récoltes en 1716, le blé manqua en 1724 à la 

suite dôune grande s®cheresse. Lôinvasion des souris 

se répéta de 1731 à 1733, puis disparut subitement en 

mars 1734. Lôann®e 1740 fut caractérisée par une mé-

téo très froide : le 3 juin, les arbres de la région ne pos-

sédaient toujours aucune feuille, il fallut ressemer tous 

les grains une seconde fois, les animaux moururent de 

faim dans les étables. Il gela encore en août et sep-

tembre. La moisson fut gâtée par des pluies inces-

santes. Beaucoup de localités souffrirent de la famine. 

Vers 1740, le Chapitre de la collégiale Saint-Paul à 

Liège, qui percevait la dîme de la paroisse de Villers, fit 

construire sur la rue du Puits 

(nom actuel) un presbytère 

pour héberger le curé. Ce bâti-

ment existe toujours de nos 

jours et est certainement la 

plus ancienne maison du vil-

lage, qui est encore debout. 

Le 20 octobre 1740, lôEm-

pereur Charles VI trouva la 

mort. Il nôavait pas dôh®ritier 

mâle et il désirait léguer ses 

possessions patrimoniales à 

lôa´n®e de ses 

deux filles, Marie-

Thérèse. Il avait 

donc prévu cette 

situation dès 

1713 en édictant 

la ç Pragmatique 

Sanction è qui as-

surait quôune 

femme pouvait hériter des territoires héréditaires de la 

maison des Habsbourg. Cette décision avait été ratifiée 

par lôensemble des États européens, mais avec beau-

coup de difficultés. Après la mort de Charles VI, plu-

sieurs États, qui y avaient cependant souscrit, contes-

tèrent cette règle : ce fut lôorigine de la guerre de Suc-

cession dôAutriche, qui allait se dérouler de 1740 à 

1748.  

Cette guerre opposa deux coalitions dont les princi-

paux protagonistes ®taient dôune part la Prusse, la Ba-

vi¯re et la France, et dôautre part lôAutriche, la Grande-

Bretagne, les Provinces-Unies et la Russie. Elle se dé-

roula sur plusieurs th®©tres dôop®rations successifs : 

en Silésie ð la plus riche possession des Habsbourg 

ð, la Prusse sôimposa facilement et signa avec lôAu-

Marie-Thérèse dΩAutriche 

Charles VI 
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triche une paix séparée dès 1742 ; en Bohême, les Ba-

varois et leurs alliés français sôemparèrent de Prague, 

puis furent obligés de battre en retraite à la fin de 1742 ; 

en 1743, ils subirent des revers en Allemagne durant 

leur retraite ; la France porta alors son effort vers nos 

régions, les Pays-Bas autrichiens, où elle sôimposa du-

rant des campagnes menées de 1744 à 1748. 

Dès 1745, François-Étienne de Lorraine, lô®poux de 

Marie-Thérèse, fut élu Empereur romain germanique 

sous le nom de François Ier. Marie-Thérèse devint ainsi 

Impératrice consort des Romains. La même année, les 

Français furent victorieux à la bataille de Fontenoy (au 

sud-est de Tournai). 

En 1746, le maréchal Maurice de Saxe, comman-

dant les forces françaises, remporta victoire sur victoire 

et sôempara de Bruxelles, dôAnvers, de Namur et de 

Charleroi et établit son quartier général à Villers-le-

Peuplier. Son armée fit main basse sur les provisions 

des habitants et fourragea les blés encore verts. Cette 

année également, Charles de Lorraine (frère de Fran-

çois Ier et époux de Marie-Anne, la sîur de Marie-Thé-

rèse), qui était le gouverneur des Pays-Bas autrichiens, 

p®n®tra ¨ Hannut et sôinstalla ¨ Lens-Saint-Remy, qui 

subit les mêmes dommages. Le retour des armées rap-

porta les épidémies : onze morts furent dénombrés à 

Blehen, victimes de dysenterie. 

Les contributions de guerre, transports et rations de 

bois, houille, paille, vivresé continu¯rent ¨ accabler les 

villageois pendant toute lôann®e suivante. Les Fran­ais 

remportèrent encore une victoire le 2 juillet lors de la 

bataille de Lauffeld (près de Riemst). La paix revint 

après la signature le 18 octobre 1748 du trait® dôAix-la-

Chapelle. La France restitua à Marie-Thérèse les terri-

toires conquis aux Pays-Bas. Celle-ci sauva sa cou-

ronne impériale, mais perdit la riche Silésie et sa pré-

pondérance en Allemagne au profit de la Prusse. Elle 

perdit aussi des territoires en Italie. 

En 1750, la culture du colza fit son apparition dans 

les campagnes. Lôann®e 1755 fut marquée par de 

grandes pluies continuelles qui caus¯rent dô®normes 

dégâts aux cultures : lô®v°que de Li¯ge finit par d®cr®-

ter une messe sp®ciale dans le but dôobtenir un temps 

plus sec, comme cô®tait dôusage en ces temps-l¨ ! La 

disette fut à nouveau au programme dans la région. À 

la fin de lôann®e, un tremblement de terre fut ressenti 

dans tout le pays. Les limaces et les souris firent leur 

retour dans la r®gion lôann®e suivante. 

À la mort de son époux en 1765, Marie-Thérèse, 

effrayée par le tempérament impulsif, autoritaire et  
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vindicatif de son fils et suc-

cesseur Joseph II, préféra 

conserver le pouvoir et seu-

lement lôassocier au gou-

vernement des ç £tats h®-

r®ditaires des Habsbourg è. 

Joseph II fut néanmoins élu 

« Empereur des Romains » 

à cette date. 

En 1780, la pomme de 

terre entra dans lôalimenta-

tion des ruraux de manière 

significative.  

Marie-Thérèse décéda la même année. Joseph II 

hérita donc des pleins pouvoirs. Il se comporta en sou-

verain moderne et réformiste, mais ses réformes, trop 

rapides, ne furent ni comprises ni acceptées par ses 

sujets. Dès 1784, il abolit la torture et le servage dans 

tout lôempire. Il interdit dor®navant lôenterrement ¨ lôin-

térieur des églises pour des raisons de salubrité. Le 

mariage devint un contrat purement civil. La noblesse 

et le clerg® furent soumis ¨ lôimp¹t, cr®ant ainsi ¨ lô£tat 

de nouvelles sources de revenus. Le 17 mars 1783, il 

proclama lô®dit relatif aux ordres religieux contempla-

tifs. Bien que pieux, Joseph II souhaitait diminuer la 

puissance financi¯re de lô£glise. Il supprima 160 cou-

vents quôil jugeait ç inutiles ¨ la religion, ¨ lô£tat et au 

prochain è : le couvent de Lens-Saint-Remy fut du 

nombre. Il confisqua leur bien et consacra lôargent ¨ la 

construction dôh¹pitaux et dô®colesé 

En 1787, des émeutes éclatèrent aux Pays-Bas au-

trichiens, car les ®dits de lôEmpereur relatifs ¨ la reli-

gion, ¨ lôadministration et ¨ la justice ®taient maladroits 

et trop nombreux : côest la révolution brabançonne. En 

1789, les régents impériaux furent forcés de quitter le 

pays. Les anciens états de Brabant, Limbourg, 

Gueldre, Flandre, West-Flandre, Hainaut, Namur, 

Tournai, Tournaisis et Malines créèrent le 31 janvier 

1790 lô®ph®m¯re conf®d®ration États-Belgiques-Unis. 

La discorde entre les partis conservateur et libéral de 

la confédération gêna la défense du pays et favorisa le 

retour des troupes autrichiennes qui r®tablirent lôauto-

rité impériale dès octobre 1790. 

Pendant ce temps, la France connut aussi sa révo-

lution le 14 juillet 1789 avec la prise de la Bastille par 

le peuple de Paris. Et en principauté de Liège, les 

temps furent aussi ¨ la r®volution ! ê Li¯ge, depuis 

1684, le pouvoir appartenait toujours au Prince-

Évêque, aux chanoines de la cathédrale Saint-Lambert 

et ¨ lôaristocratie. Le bas clerg®, la petite noblesse, la 

Joseph II 
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bourgeoisie industrielle, les ouvriers, les paysans ne 

participaient pas à la gestion des affaires publiques. De 

plus, la situation du peuple nô®tait gu¯re enviable : chô-

mage et mendicit® s®vissaient. Des voix sô®lev¯rent 

pour réclamer des change-

ments et davantage de justice 

sociale. Le Prince-Évêque 

François de Hoensbroeck 

(1784-1792) ne partageait pas 

du tout les aspirations libé-

rales du Tiers-état. En août 

1789, les bourgmestres de 

Liège furent destitués par le 

peuple et la citadelle de 

Sainte-Walburge fut prise par 

les insurgés. Le 26 août, Fran-

çois de Hoensbroeck, refusant 

toute réforme, sôenfuit ¨ 

Trèves. En représailles, 5000 Prussiens et Palatins en-

trèrent dans Liège le 24 novembre et occupèrent les 

Bonnes Villes, quôils quitt¯rent en avril 1790. En mai, 

les trois États (Noblesse, clergé et Tiers-État) de Liège 

appel¯rent les Principautaires ¨ sôengager dans lôar-

mée patriotique. Celle-ci ne résista pas aux assauts de 

lôarm®e autrichienne de retour en octobre, qui se r®-

pandit dans la principauté, mais également dans les 

États-Belgiques-Unis, o½ ils r®tablirent lôautorit® imp®-

riale. Pendant tous ces troubles, de nombreux brigands 

sôattaqu¯rent aux villages d®munis de toute autorit®. 

Dès son retour le 13 février 1791, le Prince-Évêque 

François de Hoensbroeck restaura son autorité de ma-

nière forte : son attitude fut déterminante dans le pro-

chain accueil des Fran­ais par les Li®geois lôann®e sui-

vante. En effet, en novembre 1792, le général français 

Dumouriez vainquit les armées autrichiennes à Je-

mappes. Les Autrichiens furent encore battus à Wa-

roux et les Français firent leur entrée à Liège dans la 

liesse populaire. Le nouveau et dernier Prince-Évêque 

François-Antoine de Méan (1792-1794) sôexila ¨ 

Düsseldorf. Les bannis furent rappelés, les prisonniers 

politiques libérés, les couvents et les églises pillés : 

lô®glise de la coll®giale Saint-Pierre devint une écurie. 

La joie fut cependant de courte durée, car le comporte-

ment des sans-culottes, qui manquaient de tout, était 

loin dô°tre exemplaire. Des villages furent pill®s, des 

blasons rappelant lôAncien R®gime furent martel®s sur 

certains monuments. Les villageois enterrèrent ou mi-

rent ¨ lôabri tout ce qui pouvait avoir de la valeur. 

En 1793, Louis XVI fut décapité et la Première Ré-

publique fran­aise d®clara la guerre ¨ lôAngleterre et ¨ 

la Hollande. Le vote organisé dans la région hannu- 

François de Hoensbroeck 
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toise en faveur du rattachement à la France eut un ré-

sultat mitig®. En mars, lôarm®e de lôAutriche et de ses 

alliés chassa les Français de Liège, puis remporta la 

bataille de Neerwinden le 18 mars. Les vaincus se ven-

gèrent en pillant Hannut et ses environs. Alors que des 

bandes de voleurs continuaient à piller et incendier les 

villages, le Prince-Évêque de Méan rentra à Liège. 

En 1794, les mouvements de troupes, tant fran-

­aises quôautrichiennes, eurent leurs parts dans les 

destructions. Le 12 juin, les Autrichiens remportèrent 

une première bataille à Fleurus, mais ils furent vaincus 

lors de la bataille décisive du 26 juin. Dô®normes réqui-

sitions de chevaux, de chariots, de charrettes furent or-

ganisées dans tous les villages : les militaires étaient 

partout. Les Français prirent progressivement posses-

sion des anciens Pays-Bas autrichiens, de lôancienne 

principauté de Liège puis des Provinces-Unies en re-

poussant les arm®es de lôAutriche et de ses alli®s de 

lôautre c¹t® du Rhin. Dans les campagnes, des bandes 

armées volèrent pommes de terre et même blé encore 

vert. La disette fut généralisée et la dysenterie fit en-

core pas mal de morts. À Liège débuta la démolition de 

la cathédrale Saint-Lambert, symbole du pouvoir des 

princes-®v°ques. La principaut® de Li¯ge finit dôexister 

après plus de 810 ans dôind®pendance. D¯s le  

16 novembre, Villers-le-Peuplier fut soumis ¨ lôadminis-

tration centrale de Bruxelles en tant que région occu-

pée. 

Villers-le-Peuplier est français 

En 1795, les Français soumirent les pays occupés 

aux lois de la jeune République. Les titres de noblesse 

furent supprimés, la dîme fut abolie, un chef-lieu de 

Justice fut instauré à Avennes.  

Dès le 31 août, le territoire belge fut divisé en 

9 départements. Villers-le-Peuplier et toute la région 

hannutoise furent englobés dans le département de 

Ancienne Justice de Paix dôAvennes 






































































































































































































































































































